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Parmi les pièce» relatives A U question polo­

naise, coiuiuuniquéOM réoeuituent au Corps Lé- 
l'ialatif, il s'«.-u trouve une d'un grand intérêt. 
C’est lu dépêche dans laquelle M. Drouyn do 
Limy* indique t\ rtunbassadour do France près 
la o »ur de Russie la ligne générale qu’il aura à 
suivre, dans sa conduite et dans son langage 
vis à vis le cabinet d-: Saint-Pétsrsbourg.—Nous 
reproduisons la partie de ce document qui a été 
livrée A la publicité :
Le ministre (les affaires étrangères d M. le

duc de Montebello, amfxusadeur de Sa Ma­
jesté à Saint Petersbourg.

(EXTRAIT.)
« Paris, le 18 février 1863.

> ...........  Lo gouvernement de 8a Majesté,
Monsieur le duo, soit antérieurement aux évé­
nements actuels, soit depuis qu’ils se sont pro­
duits, a toujours été guidé par le loyal et sincère 
désir d’épargner au cabinet russe, autant qu’il 
pourrait dépendre do nous, les embarras inhé­
rents aux affaires de Pologne. Loin de surex­
citer les esprits, nous n’avons rien négligé pour 
les oaliner. Scrupuleusement fidèles aux de­
voirs d'un gouvernement régulier, nous nous 
sommos ainsi inspirés surtout des sentiments 
d estime et d'amitié qui président depuis plu 
sieurs années aux rapports des deux cabinets.

» Mais la question polonaise a, plus qu’au­
cune autro en Franco, le privilège d’éveiller 
des sympathies également vives dans tons les 
partis. Ils sont, à cet égard, unanimes ; le 
langage des défenseurs les plus zélés des idées 
monarchiques et religieuses ne diffère que par 
des nuances de celui des organos les plus avan­
cés de la démocratie.

» Que pouvons nous opposer à des publica­
tions qui se placent sur le terrain du droit pu­
blic ot qui ne font qu’en revendiquer les prin­
cipes les plus incontestés ? Non seulement nous 
sommes désarmés contre de semblables écrits, 
mais puisant nous-mêmes notre force dans l'o­
pinion, nous sommes obligés do compter avec 
des sentiments qui sont depuis de longues an­
nées ceux du pays...

» Les représentants de i’Ëurope assemblés 
au congrès de Vienne en subissaient l’imprea 
sion et l'acceptaient dans uno certaine mesure, 
lorsque, cherchant A réparer les maux du la 
Pologne, l'un des principaux objets do leur sol­
licitude, ils plaçaient en tête do l'acte général 
destiné à servir de base au nouveau système 
politique, les stipulations qui y rattachaient le 
sort de ce pays.

9 J'ai dit, au reste, A M. l'ambassadeur do 
Russie que nous observerions fidèlement la con­
duite que nous nous étions tracée, que nous 
remplirions loyalement les devoirs qui résultent 
du curaotùre amical de nos relations avec le ca­
binet de Saint-Pétersbourg, qu'en fin, noua ne 
cesserions de recommander la modération et de 
condamner hautement tout ce qui ressemble­
rait ii des procédés ou il des tendances anarchi­
ques et révolutionnaires ; mais je n'ui pas ca­
ché A M. ie baron de Hudbergque, malgré nous, 
le» événements pouvaient devenir de plus en 
plus embarrassants, que lu pression du senti­
ment public s'imposerait davantage à mesure 
que les circonstances prendraient plus do gra­
vité, et- que nous devrions faire des vœux pour 
que, duns les moyens auxquels le gouvernement 
russe aura recours, rien ne vienne rendre notre 
position plus difficile vis A-vis du cabinet do 
Saint-Pétersbourg, do nous-mêmes et de l'Eu­
rope.

9 Depuis l'avéncmcnt do i’eiupcreur Alexan­
dre, de grands progrès se sont accomplis en 
Russie. Nous avons été les premiers à y ap­
plaudir et A rendre hommuge A une politique 
libérale. Tout co qui engageait davantage cette 
puissance dans les voies de lu civilisation mo­
derne la rapprochait de la France et resserrait 
les liens des deux pays. Nous nous plaisions 
également A espérer que, pour la Pologne 
comme pour la Russie, lo nouveau règno serait 
un règno réparateur. Si les espérances que le 
cabinet do Saint Pétcrsbourg a laissé concevoir 
ne sc réalisaient pas, si surtout, dans les graves 
conjonctures qui so présentent, il sc mettait en 
opposition avec oetto opinion publique aussi 
persévérante que les malheurs de la Pologne, il 
sc créerait et nous ferait A nous mémos une si­
tuation pénible sur laquelle j'ai dit particuliè­
rement m'urrêter avec M. le baron do Bud- 
berg. Vous voudrez bien, monsieur le duo,

prendre voue même ees considérations pour 
règle de votre langage auprès de M. le prince 
Gortschokoff. Vous ne lui laisserez point igno­
rer des réfioxions dont nous ne pouvons nous 
défeudre, ni l'attitude réservée qu'elles nous 
imposent, et je me plais A espérer qu'il appré 
oiera la frauebise de nos explications.

9 Recevez, etc.,
9 Drouyn un Liiuys. >

Allnqno de <1lii»rl«**toii.
On lit dans le Courrier des Etats-l'nis 

dull avril :
Le Whig de Richmond du 0 a publié les 

nouvelles que voici :
< Charleston, 7 avril.

> L’attaque de Charleston a commencé au­
jourd’hui. Quatre bâtiments cuirassés sur sept 
de la Hotte yankee sont engagés. Le fou de la 
Hotte et des forts Sumter, Moultrie et Morris 
était des plus violents. L 'Ironsides a été at­
teint et s’est échoué, mais il a été renfloué et 
remorqué hors de portée.

A deux heures de l’après-midi, neuf Moni­
tors et 1’Ironsides ont ouvert lo feu A une dis­
tance de 3,000 vergos. A 2 h. et demie, le feu 
devint inoessant de part et d'autre. Il a duré 
ainsi jusqu'à 5 h., et a diminué graduellement. 
Le feu de la flotto était conoentré sur le fort 
Sumter.

» \i Ironsides et le Keokuk se sont retirés de 
l'engagement à 4 heures, apparemment désem­
parés.

> Il règne la plus vivo émotion dans la ville.
) Nos Monitors vionnent de sortir pour pren­

dre part au combat. Nous avons eu un tué et 
cinq hommes dangereusement blessés dans le 
fort Sumter. On n’a pas encore reçu les rap 
ports des autres batteries.

» Charleston, 8 avril.
> Sept bâtiments cuirassés A tourelle sont en 

dedans la barre.
Vingt-deux navires du blocus sont au large 

de la barre.
9 Le Keokuk est coulé sur la grève devant 

Morris Itland.
> Il n’y a pas de disposition de la part des 

fédéraux A renouveler la lutte.
Cce doux dépêches démontrent que la pre­

mière attaque a été infructueuse pour les fédé­
raux. Si réellement le Keokuk est coulé, c’est 
une perte sérieuse pour eux et un argument 
bien fort contre l'invulnérabilité des Monitors. 
Les nouvelles aue nous publions ont été hier 
soir la source uc la plue vive émotion, et ont 
servi de thème à uno foule do coiumcntaiic» 

u’il serait oiseux de reproduire, puisque le 
énouement do l'attaque de Charleston ne sau­

rait so faire attendre. Malgré l’insuccès appa 
ront de 1a journée du 7, plusieurs personnes 
espèrent que le berceau de la sécession aura suc­
combé le 13, jour anniversaire du bombardement 
du fort Sumter par Beauregard.

NOUVELLES GÉNÉRALES.
Nous apprenons par voie du Sud que le géné­

ral Ranks a traversé le Mississippi avec 10,000 
hommes, et s'est dirigé vers le bayou l’luqua- 
mine, pour aller au secours du général Weitzel 
et reconquérir, s'il est possible, le district du 
bayou Techc.

Des émeutes de famine, semblables A celles 
de Richmond et de Pétcrsbourg, ont eu lieu 
dans la Caroline du Nord. A Raleigh, des 
fouîmes ont pillé un magasin d'épiocries et se 
sont approprié plusieurs barils de mélasse. A 
Salisbury, des femmes armées de hachettes ont 
envahi un magasin du gouvernement, ont em­
porté dix barils de farine, plusieurs sacs de sel, 
de la mélasse, cto., etc. La fureur des femmes 
se tourne surtout contre des accapareurs éhon­
tés, coiumo il y en a malheureusement dans 
tous les pays, qui spéculent sur la détresse pu­
blique et la faim du peuplo pour s'édifier do 
soaudaleueca fortunes. Ce qui nous frappe au 
milieu des agitations causées dans le Sud par la 
fauiino, o'est que pas une voix ne s'élève pour 
la paix au prix de la soumission au Nord. Les 
affamés demandent du pain, mais non la cessa­
tion do la guerre.

Les quatres obovalicrs du Cercle d'Ür dont 
nous avons annonoé hier l'arrestation ont 
subi uu premier interrogatoire A Philadelphie. 
Ils sont accusés d'avoir comploté la déché­
ance d'Abraham Lincoln, d'avoir médité réta­
blissement d’une confédération du Nord Ouest

et cherché A organiser la désertion dms l'ar­
mée. Ils font partie, dit on, d'une société se­
crète qui compte df|(iombrcux adhérants dans 
le Nord, l'Ouest et le Sud. Eux et les leurs 
prêtent assistance aux déserteurs et les ont 
souvent ravis, même par la foroc, aux autorités 
militaires, notamment dans 1'Indiana. La so 
oiété a ses assemblées secrètes, ses mots d'ordre, 
ses signes du reconnaissance, etc., etc. Quuud 
un récipiendaire se présente, on lui pose ses 
questions :

< Etes-vous en faveur de la déchéance 
d’Abraham Lincoln, pur la force s’il est né­
cessaire ? Etes vous en faveur d’une confédé­
ration du Nord Ouest ? Etes vous en faveur 
de la résistance A la conscription. >

Les initiés doivent faire les serments affir­
matifs les plus solennels. A une assemblée 
secrète tenue dans une grange près de Rea­
ding, le 21 murs, quatre vingt trois personnes 
se sont fait initier, l'n agent de la police se­
crète assistait A cette réunion, et c’est ce qui a 
amené l’arrestation des quatre accusés. On 
sait que peu s’en est fallu que leurs associés ne 
les retirassent des mains de la justice. Les 
accusés seront interrogés de nouveau lundi 
prochain, et ont dû, en attondunt, fournir uno 
caution de >*3,000 ou 84,000.

Plusieurs élections municipales dans les 
Etats de l’Ouest viennent de tourner A l’uvan- 
tage des démocrates. A Columbus (Ohio), ils 
ont élu le maire et douze membres sur dix-huit 
du conseil municipal. C'est lu première fois 
que les démocrates l'emportent dans cette ville. 
A Springfield, dans l’Illinois, la liste démocra­
tique a été élue tout entière. De même dans 
la plupart des villes de I’Indiana. Le maire 
do Saint-Paul (Minnesota) est démocrate: ce 
succès dans un Etat renommé pour son répu­
blicanisme est lo plus surprenant. Lo Wis­
consin qui, en novembre, avait donné une ma­
jorité républicaine, a élu à dix mille voix do 
majorité le candidat démocrate aux fonctions 
do chef suprême de la justice de l'Etat.

Le télégraphe, qui transmet sur le champ 
les succès électoraux des républicains, no parle 
jamais de ceux des démocrates. Aussi n’iip- 
prenons-nous qu’après coup, et par nos échanges 
de journaux, les triomphes des derniers.

lift Post a publié hier la dépêche suivante, 
datée de Washington :

« ün a donné A entendre qu’une tempête 
couve nu département d’Etat, que M. Seward a 
envoyé en Angleterre des dépêches qui met­
tront les deux nations face A face sur la ques­
tion de la guerre ou de la paix. Il y a quel­
que vérité dans ces conjectures, bien qu’on ca­
che soigneusement la vraie portée des choses 
au pub'ic. Le gouvernement est sans auoun 
doute exttéaument mécontent do la conduite 
du gouvernement britannique envers lea amis 
du Sud dans les ports anglais, qui construisent 
pour les confédérés des navires do guerre. On 
ne saurait douter que de vertes remontrances 
n'aient été faites nu gouvernement anglais par 
M. Adams, sur les instances de M. Seward, et 
que le miuistro n'ait même laissé entrevoir des 
représailles et une cessation de relations.

> Si Ica agents du gouvernement maintenant 
en Europe réussissent A acquérir les nombreux 
navires construits < pour l’empereur de la 
Chine », i) o>t probable que tout danger de 
collision uvcc l'Angleterre sera écatîé ; mai-si 
on laisse cos navires quitter les ports anglais 
dans le but de courir sus A notio commerce, 
alors commcneciont les difficultés.

» Il y a dans lo cabinet dts différences d’opi­
nion radicales sur co sujet: M. Seward est 
pour lu modération, M. Stanton est tout à la 
guerre. En dehors du cabinet, l’ennemi le 
plus capable et le plus obstiné d'une politique 
comminatoire envers l’Angleterre est M. Sum­
ner. C’est lui qui possède sur le Président le 
plus d'influence quant A cette question ; enfin 
il est peut être le meilleur conseiller qu’oit M. 
Lincoln au milieu du cercle nombreux de ecu 
amis. »

Aujourd'hui a lieu dans Union Square un 
grand meeting en plein air, provoqué par les 
fauteurs de la Ligue Loyaliste. Les Ligueurs 
espèrent faire revivre l'enthousiasme qui u 
éclaté A New-York il y a deux ans, après que 
le premier coup de canon efit été tiré au fort 
Sumter. Il y a deux ans, les mêmes hommes 
promettaient au peuple uno guerre facile, dont 
trois mois verraient forcément le terme. On 
sait aujourd'hui dans quel abîme ils ont préci- J

pité la nation, quelle situation {tout ainsi dire 
saus issue ils lui ont créée.

dernières nouvelles.
Les journaux de Richmond du U ont publié 

les télégrammes suivants :
< Vicksburg, 9 avril.

> L'ennemi retire ses troupes de lu pénin- 
1 suie ; hier il a levé toutes ses tentes. Quatre
grands transports ehargés de soldats ont re- 

1 monté le Mississippi. L’ennemi u coupé la 
digue et inondé ses anciens campements. »

< Jackson, 7 avril.p , , ' .> v arragut, avec trois navires, est au-dessus 
de Port Hudson. Il a fait des signaux A la 
flotte au desM>u* de la place. Aucun des bâti­
ments n'a enooro tenté de passer.

» Le Hartford a touché co matin A Bayou- 
Sara, où il a détruit les magasins du gouver 
nernent. L’escadre d'en bas, A l'ancre hors de 
la portée de nos batteries, a ouvert lo feu. »

1 Dans lu Caroline du Nord, un navire a pu 
» arriver nu général Foster depuis qu’il est corné 

par les confédérés. Des renforts d'hommes et 
de canonnières sont envoyés, et on pense qu’il 
pourra tenir jusqu'à leur venue. En utteudant, 

i sa situation est des plus critiques.

Voici d’après Y Enquirer de Richmond, la 
description topographique suivante de Char­
leston, de ses défenses et do ses avenues :

«Charleston est situé sur une pointe de terre 
basse et unie, A la jonction des rivières Cooper 

; et Ashley. Auouno portion de la ville n'est A 
plus de 20 pieds au-dessus «ie 1» marée, de sorte 
qu'en approchant du côté de la rade scs édifi- 

! ocs et les magnifiques clochers de ses églises 
semblent sortir de l’eau. La rivière Coopor so 
jutte dans la rivière Ashley A angle droit en 

| venant du nord, et les eaux réunies des deux 
I rivières, sc dirigeant A l’est, forment le port in­
férieur et la buic do Charleston, «jui s'élargit 
graduellement depuis deux juMju’à cinq milles 
A son embouchure, éloignée d’environ dix 
milles de la ville. «

> En face de l’endroit où la rivière Cooper dé­
bouche dans la rade, A un mille A peine do la 
ville, est le château fort Pinckney, petit ou 
vrage monté de canons de gros calibre. Près 
que en face du côté sud de la rade, sur l’île 
James, A deux milles de distance, est le fort 
Johnson. A quatre milles de la ville, A moitié 
chemin entre les îles Sullivan et James, est le 
fort Sumter, et directement A 2,000 yards au 
nord, sur l'îlo Sullivan, se trouve le fort Moul­
trie. C'est entre ocs deux forts que passe le 
yWnal par où les navire» peuvent approcher do 
la ville.

> Le fort Sumter n trois étages de canons, et, 
sous l'anoien gouvernement, passait pour une 
fortification de seconde classe, par l'étendue de 
scs ouvrages et la force de sou armement, mais 
il avait été construit d’une façon supérieure et 
était considéré comme invulnérable contre les 
eff«‘ts de l'artillerie navnlc alors connue. La 
réduction «le oe fort par la Caroline du Sud en 
1861 a été effectuée au moyen de boulets 
rouges qui ont mis lo feu aux spacieuses bâ­
tisses accordées aux officiers pour ko loger, et 
ont obiigé ainsi Anderson et ses hommes A sc 
rendre sous peine d'être rôtis. On a pris soin, 
en reconstruisant les bâtisses, d’éviter qu'une 
pareille cuisine pui*se se répéter. Le fort 
Moultrie est un ouvrage d’un ordre inférieur, 
mais est admirablement situé pour porter des 
coups terribles A un ennemi qui s'approche.

> La principale entrée de la rade est lo che­
nal aux navires dont la barro extérieure est 
située A six milles au sud est du foi t Sumter. 
Peu de temps après avoir traversé la barro les 
navires ennemis arriveront sous le feu des bat­
teries de l'üe John, près de laquelle le chenal 
qui lui est parallèle suit la direction do l'ouest 
sur un pnroours de deux tnillos. Il fait alors 
un angle au nord et pendant plus d'un mille 
se dirige vers les forts Suinter et Moultrie. 
Après avoir passé le premier de ces forts, il 
tourne A l'ouest et passe directement sous les 
canons do ces fortifications puis se dirige A 
l’ouest et s’approche du fort Jackson pendant 
plus de deux milles, tandis qu'A droite il est 
sous lo feu du château Pinckney,

> Ce n’est qu’après avoir fait taire ou avoir 
passé tous ces ouvrages, et d'autres qui s’an­
nonceront en temps opportun, que l’ennemi 
pourra occuper les rivières Cooper et Ashley 
et placer Charleston A la merci des boulets et

des bombes do ses navires blindés. Quelle que 
soit l'incertitude qui règne sur la résiatauce

3uo pourront offrir les fortifications au choo 
es projectiles formidable! que lanceront les 

bâtiments fédéraux, il n’est pas douteux «|ue 
l'invulnérabilité des monstres A tour subira 
cette fois une épreuve plus sévère qu’aucuue 
de celles auxquelles iis ont été soumis ; et 
l'amiral Dupont trouvera aux forts Sumter, 
Moultiie, Johnson «.t Pinckuuy uno réception 
différente de celle que lui ont offerte les soi 
disant batteries do Port-Royal qui out valu tant 
de honte et «le désastres A la Caroline du Sud. t
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CONSEIL LEGISLATIF.

Séance do mercredi, 15 avril.
L'hon. M. McCrea propose la seconde lec­

ture du hill relatif A l’établissement des écoles 
séparées dans le Haut Canada, l'ne longue 
discussion s'eu est suivie A laquelle ont pris 
part les bon. MM. Donald A. Macdonald, Mc­
Master, Alexander, Boss, Christie, Crawford, 
Blair, Boulton, Skoad, Allan et sir E. I*. 
Taché.

Le bill, en définitif, passe A sa scoondc lec- 
turo par la division suivante :

Pour : — Lea hon. MM. F. Blair, Macdo­
nald, Tessier, Holton, Malhiot, Dcssaulles, Bu­
reau, Lctellicr do St. Just, Lemieux, De lu 
Terrière, MoCrac, Armand, E. Duchcsnuy, J. 
Duchesnay, (îuévrcmont, Baby, Panet, Came 
ron, Do Beaujcu, Hamilton (Kingston), Fer- 
rier, Shaw, Leslie, Moore, Allan, Sir E. P. 
Taché, Masson, Perry, Armstrong, M&thcson, 
Hamilton ( Iukermann), Crawford, Ross, Hol- 
loau, Olivier, Archambault, l’roulx, Renaud, 
Cormier cl Lacoste,—40.

Contre : — Les hon. MM. Alexander, Blako, 
Leonard, Jeffrey, Smith (Ilarmaunus), Aikins 
McMaster, MoMurrich, Walker, Christie, Sey­
mour, Bonnet, Skoad, Ferguson et Boulton,— 
15.

ASSEMBLÉE LÉG IS LA T l V E.
Séance de mardi, 14 avril 1863.

L'hon. M. Cartier présente uu rapport du 
comité auquel a été référé le bill tcmlant A ré­
duire les frais des ventes par autorité do jus­
tice et des ratification! do titles dans le Ras- 
Canada. Le dit bill est rapporté aveo plu­
sieurs amendements.

M. Benjamin fait quelques remarques con­
cernant le man«|ue do grains do semence qui 
sc fait sentir duns plusieurs localités du Ca­
nada par suite des faibles récoltes d^ l'année 
doruièro. Il présente uno tyotion tendant A 
dire qu'il est essentiel de prendre des mesures 
pour fournir des grains du semonce à ceux qui 
n'en ont pus et d'autoriser les municipalités A 
agir dans oe sons. Il propose aussi qu'un co­
mité spécial soit nommé pour faire en oette 
circonstance ce qui a été fait précédemment 
pour les comtés de (luron et Hrucc.

MM. Ault ot D. A. Macdonald ap­
prouvent les remarques faites par M. Bunjumin, 
et admettent la nécessité d’une mesure de eetto 
nature.

M. Simpson pense que lu motion présentée 
comporte un vote du manque do confiance en­
vers le gouvernement, parce qu elle parle do 
la modicité de lu récolte do l'unnée dernière, 
pendant «iue lo gouvernement a fuit solenniser 
un jour d’actions de grâces vers la fin de l'an­
née. (Ecoutez! écoutez! et rires.)

L'hon. M. J. S. Ma* Donald dit «|uc lo 
gouvernement u témoigné do la reconnai-sanco 
pour de petites faveurs. (Ecoutez ! écoutez I)

La motion est finalement udoptée.
M. Clarke présente une pétition signée 

par un grand nombre de membres do l'Egliso 
IJnio d'Angleterre et d'Irlande en faveur do 
l'établit-soincnt d'écoles séparées pour l'éduca­
tion des enfants dos personnes qui uppar- 
tiennent A cette dénomination religieuse,

M. Clarke, après la lecture do eetto péti­
tion, fait remarquer que duns tout le Haut- 
Canuda, on désirait de plus en plus rétablisse­
ment de ce» écoles séparées. (Ecoutez ! écou­
tez !)

L'hon M. Sicotte mot devant la chambre 
un rapport concernant les écluses sur les ri­

vières où Notait la pêche au saumon dans le 
Bas-Canada.

M. Des Ai i.NiEits présente le second rapport 
du comité relatif au crédit foncier, suggérant 
certains amendements, et il présente une mo­
tion ayant pour effet défaire imprimer, pour 
l’usage des membres, la mesure telle qu'elle a 
été amendée par le rapport.

Le bill présenté par M. Lafiamboise pour 
autoriser Hilaire Théberge A ériger un pont do 
péage sur l'embranchement sud de la rivière 
Yaiua»ka, dans le village du la * paroisse do 

I Suint l*ie, subit sa troisième lecture.
M. Lanoeyin propose la troisième lecture 

du bill pour prévenir les exécutions publique*.
M. lluoT propose sous lu forme d’un amen­

dement, que lo bill ne soit pas lu pour la troi­
sième fois, mais qu’il soit référé do nouveau A 
un comité de toute la chambre, aveo instruc 
lion de l'amender en y ajoutant la cluuse sui 
vante : - « Quo la peine de mort ne soil pas 
infligée pour des délits politiques. >

M. Dunkin prétend que l'amendement pro­
posé est étranger A la naturo du bill et qu'il 
e-t en conséquence inadmissible comme amen­
dement.

L'hon. M. Sicotte prétend que l'amonde- 
ment est dans l'ordro.

Le Président demande s'il a été donné 
avis do l'amendement.

M. 11i.'ot répond que l’avis nécessaire n été 
donné.

Le Président déclare alors l’amendement 
dans l'ordre.

M. IL ht entre dans qucl«|ucs considéra­
tions. Il ne désire pas proposer l’abolition de la 
peine de mort dans des cas de meurtre prémé- 
«lité, et autres crimes qui comportent la peine 
capitale, en vertu de la loi actuelle, mais il n’en 
excepte <|uc les délits politiques.

L'hon. J. H. Cameron désire savoir ce. quo 
le gouvernement a l'intention «le faire en eetto 
circonstance. Cctto motion i.t d'une natur«) 
très étrange et lu chambre a lo droit de con­
naître l’opinion du gouvernement.

L’amendement est nqoté par 69 contre 37.
Le hill c«t adopté par tïl contre 51.
Lo bill do l'hon. M. Aiibott relatif aux Ju­

rés et aux Jurys passe A sa seconde lecture et 
est référé A un comité.

Lo bill présenté par l’hon. M. Abbott, tou­
chant les débiteurs insolvubos est aussi adopté 
A sa socondo lecture et référé A un comité 
spécial.

L'hon. M. A n m ht propose lu seconde lec­
ture do son bill relatif aux Courtiers. Après 
«pielquea explications données, sur la demand? - 
«le l'hon. M. Rose, le bill est adopté A sa se- 
conde l«*cture et référé A un comité.

L’hon. M. Sicotte propose la second»; lec­
ture du bill amcndnnt les chap. 36 et 37 des 
statuts consolidés du Bas-Canada et l’art. 25, 
chap. 11 concernant l'inregistrcmcnt et lo ra 
eliat des hypothèques dans le Bas Conndu.

Un discussion s'élève A ce sujet entre les 
hon. MM. Sicotro, Rose et Cartier et I.» séance 
se lève avjnt qu'il no soit pris aucune décision.

Séance do mercredi, 15 avril.
L'hon. J. II. Cameron prés- uto lo rapport 

final du comité de l’élection de North Oxford. 
Le rapport déclare que comme ni lo pétition­
naire ni personne «lésa part n’ont conipuru de­
vant le dit comité, et comme uucune prouve 
n'a été produite, le comité en est venu A la 
conclusion «juo l'hon. M. MeDougull a été dû­
ment élu et que ln pétition était frivoloct vexa- 
toirc.

L’hon. M. Ruse présente le rnpport du co­
mité spécial auquel n été référé le bill pour 
pourvoir A la nomination d’un gardieu du Fort 
pour le lulvro «te Montréal. Le hill est rapporté 
sans amrndtMncnt.

M. Morris présente le rapport finul du co­
mité nommé pour déterminer les mérites 
d’uno pétition se plaignant do l'élection do la 
division sud de Leeds. Le rapport déclare 
que Benjamin Tctt, écuyer, le membre siégeant, 
ost dûment élu pour ce comté.

M. Tassé présente un bill amendant le cha­
pitre 7 des statuts coi solidés du Bas-Canada, 
concernant la profession médicale.

M. Gaudkt présente un bill pour autoriser 
Murie-Louisc Levasseur A prélever uu péago 
sur un certain pout construit sur la rivière 
Béoancour, dans le comté de Nicolct.

/'niilittuu Du lonntûl Dr lùutbft
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Fille d'un Émigré Vendéen.
i.

Sophie de....... élail liée dans un de ces
châteaux qui devaient, en 1793, servir du 
tordit* à la marc h o des armées révolution­
naires ii travers le Bocage. Son père a|>- 
partcuail à celle race d’hommes que Na­
poleon, un jour, appela peuple de géants. 
Sa mère était mie de ces femmes dont la 
vie modeste cl paisible s’écoule dans la 
vertu comme le parfum de la violette ijniis 
la mousse îles bois. Le comte de... était 
uu héros, la comtesse de... une sainte ; à 
Sophie, leur lille, pour être un ange, il ne 
manquait que des ailes.

Lorsque Cnllielineaii, l’enfant du peu­
ple, se mil «à In tète de la première insur­
rection vendéenne pour combattre les en­
nemis de la religion et de la royauté, lors­
que de sa voiv il lit appel à la fidelité d’un
peuple prêt au martyre, le comte de.......
fut un des premiers gentilshommes ven­
déens à se ranger sons la bannière fleurde­
lisée du paysan proclamé général en chef 
d’une armée sans autres armes que les 
bâtons avec lesquels plus tard elle se pro­
cura une nombreuse et formidable artille­
rie. Inspin1 par le sentiment d’un grand 
devoir à remplir, préparé au suprême sa­
crifice, il quitta sa femme et ta fille, en

leur donnant rendez-vous au ciel comme 
«s'il ne devait plus (es revoir eu ce monde. 
Trois semaines après, il mourut de la mort 
des braves, au cri de : Vive le roi ! sur un 
champ de bataille.

La comtesse de.......  supporta ce coup
avec le courage d’une femme forte, avec 
la résignation d’uno chrétienne. Elle était 
si convaincue de lu justice cl de In sainteté 
de la cause vendéenne, que pour la pre­
mière fois elle regretta qu’à la place île 
Sophie, sa lille hien-aimée, le ciel ne lui 
efit pas donné un fils, auquel, veuve et 
mère, elle put confier, non pas le soin de 
la vengeance (ce sentiment n’entrait pas 
dans son cœur), mais celui de combler le 
vide laissé par la mort de sou mari dans les 
rangs do l’armée catholique et royale.

l’artuut aux plaines du Bocage la torche 
de l’inctMidie éclairait la marche des colon­
nes républicaines. Le château qu’habi­
tait depuis son mariage la comtesse de... 
no tarda pas à devenir la proie des fiam- 
mes ; celui où elle avait reçu le jour, 
réduit depuis trois mois à l’état de ruines, 
n’oiïrait plus d’abri sùr qu'aux oiseaux de 
mauvais présage ; la pauvre veuve et l’or­
pheline ne surent bientôt plus où reposer 
leur tôle... elles durent alors aller deman­
der à la terre étrangère la sécurité que leur 
refusait la mere patrie.. D’un port de la 
Bretagne, une barque de pécheur les con­
duisit en Angleterre, qu’elles quittèrent au 
bout d’un mois, pour se rendre à Ostende 
d’abord, puis en Autriche.

La comtesse de... s’était procuré à Lon­
dres une somme de 10,000 francs, par la 
vente de ses diamants... Ce fut avec res

faibles ressources qu’elle s’établit à Vieillie 
pom y utiliser son talent de pianiste en 
attendant les événements qui, tôt ou tard, 
disait-elle, devaient infailliblement les ra­
mener, avec des jours plus heureux, en 
France. Mais le chagrin avait usé scs for­
ces, une maladie de langueur dont la mar­
che rapide déjoua tous les efforts de la 
science et trompa les soins les plus tendre­
ment dévoués de sa fille, la conduisit en 
dix mois aux portes du tombeau. Sophie 
était le seul regret qu’elle laissait au 01011111* 
en quittant la vie.

Chrétienne pleine de foi dans les miséri­
cordes d«* Dieu, el nullement inquiète de 
la place qu’elle espérait au ciel pour son 
Ame, elle en demanda une pour son corps 
au cimetière de Schœiibrun. La terre me 
semblera plus légère, dit-elle, si j’ai le 
bonheur de trouver une tombe près du 
berceau de la reine Marie-Antoinette: ses 
derniers vœux furent exaucés.

Une simple croix de pierre, égarée par­
mi des touffes de mauves pâles et de lise­
rons, quelques rosiers \ieilli* parle _ i, 
i jient encore aujourd’hui le tertre tu- 
m u la ire sous lequel la comtesse a trouvé 
le repos éternel.

Sophie, égarée elle-môme dans l’émi­
gration, avait alors vingt et un ans. D’une 
taille petite, mais fort gracieuse et jolie, 
elle avait hérité de la vigoureuse énergie 
de son père, et de la distinction rare qui 
de sa mère avait fait une femme accom­
plie...

Les voyages, les frais de déplacement, 
ceux de la maladie de la comtesse avaient 
épuisé toutes les ressource* pécuniaires.,..

Lu révolution, en interrompant le cours 
de son éducation, lui avaitenlevé jusqu’aux 
moyens de pourvoir à suit existence d’une 
manière digne de sa naissance et de son 
nom .. Elle se trou vu donc un jour seule, 
sans fortune, sans amis, *»aus protection, 
sur une terre qui venait d’engloutir ses 
plus chères affections... Toute terrible que 
fût cette situation, elle l’eimsagea résolu­
ment avec ce sentiment de fierté instinc­
tive qui fail trouver du bonheur dans la 
lutte... A la veille d’être aux prises avec 
la misère, elle comprit l’orgueil de l’ad­
versité.

De la tombe de Schœbrunn se rele­
vant alors de toute la hauteur de sugrandc 
âme, elle forma !«* projet de rentrer en 
France, quelque duugei qui l’y menaçât. 
Elle espéi ait trouver encore à Paris quel­
ques membres de sa famille qui l’y recueil­
leraient... La pauvie enfant 1 . .hé­
las! sans le bourreau.

Elle vendit son petit mobilier pour la 
somme de 230 florins ; elle acheta un cos ­
tume complet de paysanne, se procura un 
passe-port comme Allemande, sous un 
autre nom que le sien, alla dire un dernier 
adieu à la tombe de sa mère, et se confiant 
à la grâce de Dieu, elle se mit bravement 
en route pour la France.

Les voilures étaient rares à celte époque 
et par conséquent fort chères ; quant aux 
chemins de fer, il n'en était point encore 
question.

Sophie marchait donc, du malin au soir, 
à pied, le sac au dos et le bâton à la main. 
Quelquefois, cependant, des rouliers, tou­
chés de sa jeunesse et saisis d’admiration

à la vue de sa beauté brunie par l<*> ar­
deurs du soleil du mois de juin, lui accor 
daient généreusement l’hospitalité de l«*ui> 
voilures. Elle passait ordinairement lec 
nuits dans la demeure du cnn* de la pa­
roisse où elle s'arrêtait le soir. Sa seule 
crainte élail qu’on ne la pi il pour une aven­
turière ou pour une de ces bohémiennes 
dont la race e>t encore si nombreuse dans 
certaines parties de l’Allemagne. Elle 
était si pauvre qu'elle ne redoutait niiemic- 
inenl la rencontre des voleurs... Quant au 
reste, ainsi que nous l’avons dit, elle s’é- 
tait mise complètement sous la protection 
de la Providence qui conduit les voya­
geurs.

l’n soir, surprise en chemin par une 
pluie d’orage, elle arriva, percée jusqu’aux 
os. à Hudcnbach, délicieuse bourgade si­
tuée sur les frontières de l’Autriche el de 
la Saxe. Elle prit un gitc dans la plus 
humble auberge de la localité, et se mit 
au lit avec lefiisson delà lièvre... Elle 
eut le délire toute la nuit.. Cependant, 
soulagée par une transpiration abondante, 
clic se crut assez reposée le lendemain 
malin pour sc lever et pour continuer sa 
route... mais les forces trahirent son cou­
rage... elle dut se remettre au lit... La 
maîtresse de l’auberge où elle était des­
cendue n’était pas riche, mais elle avail 
un excellent cœur; elle prit en pitié la pau­
vre Française, et lui prodigua, sans espoir 
d’autre récompense que la satisfaction per­
sonnelle d’une action de charité, les soins 
les plus empresses pendant les dix-sepl 
jours que dura sa maladie.

Quoique bien affaiblie, Sophie ne voulut

pas rester chez su bienfaitrice... «« J’espère 
pouvoir un jour, lui dit elle en la quittant, 
reconnoitre le service que vous m’avez 
rendu; en attendant, veuillez accepter ce 
faible gage de ma gratitude. » Et malgré 
le refus de lu bonne femme, elle la força 
de prendre nue bague en turquoise, uni­
que débris d«- sa fortune maternelle.

De Bodenbnch, Sophie si* rendit à Dres­
de, puis à Leipzig, puis à Berlin. Dans 
celle ville, elle eut lo bonheur de 1 encon­
tre!- uu vieil ami de sa famille, un marquis, 
qui, l’un des premiers, avait suivi letoi- 
rent de l’émigration. Ce gentilhomme, 
veuf depuis quelques années, lui pro|K>sa 
d’attendre chez lui des jours meilleurs ; 
mais soit que le désir de revoir la France 

s son esprit, soit que sa fierté 
se révoltât à la pensée d’êlre à charge, 
même à un compatriote, Sophie refusa.

Vainement le marquis lui fit entrevoir 
les dangers auxquels inutilement elle al­
lait s’exposer en France, elle ne voulut 
rien voir, rien entendra.

—Mais, malheureuse enfant ! lui dit-il, 
vous ne savez donc pas que vous allez mar­
cher dans du sang jusqu’à la cheville de 
votre pied ; que vous allez vous heurter à 
chaque pas à un échafaud ?—Depuis que 
j’ai perdu mon père et ma mère, lui répon­
dit-elle je ne crains |>as la mort... d’ail­
leurs, ajouta-t-elle, puisqu’il faut que nous 
mourions, qu’importe un jour de plus ou 
de moins... Quant à moi, je vous le dé­
clare, j’aiine mieux mourir bientôt en 
France que de vivre longtemps malheu­
reuse en pays étranger.

(.1 continuer' a. ralmcyimul
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M. Mackenzie demande »i p'1***! (intention 
du gouvernement do \où •< la |»rol« i*ii*n»
don Canadien» qui prennent <1 > u»*urMiict‘*
U vio à des compagnie* étran^èi*-» pi ihuu m
des bureaux en oetto province, il à eeiix d»**
dépo sauts dans les banques d’Epargne*.

L'boo. J. H. MACDONALD «lit que l>‘ î"U- 
verneuieut n’avait pas considéré coite n*.«* h*»1-.

M. Pénis demande si e’e»t » iutonli»»«* <iu 
gouvernement de permettre aux Indiens a 
Caughnuwaga do vendre leur domaine ou de ie 
diviser entro eux, de manière que chacun d eux

fmisse posséder séparément, après la division, 
a part qui sera allouée à chacun.

L’hon. M. StcoTTK dit que de» entrevues 
ont eu lieu à différente* périodes entro le gou­
vernement de la Provinoe et les propriétaire» 
Indien», et que, vendredi dernier, ocs derniers 
avaient soumis une proposition finale que le 
gouvernement examinerait aveo le plus grand 
soin. Cos proposition tendent à demander la 
permission de vendre le domaine.

CANADA.
QIJÈBKC, 16 AVRIL 1863.

M. Rowland, sur riutiM’pullatiou de M. 
Gall, a promis d.* donner son exposé île la 
situation financière, du bonne heure, la se­
maine prochaine.

M. Gall lui demanda aussi quand le rap­
port du commerce cl de la navigation sérail 
mis devanl la Chambre. Il répondit que 
celui qui était chargé de préparer les sta­
tistiques des canaux, avail lait d’innom­
brables erreurs et qu'il avait fallu recom­
mencer à neuf !

« Mais, » dit M. Gall, « les statistiques 
du commerce proprement dit, doivent être 
prèles, ce sont les essentielles, et le gou­
vernement pourrait nous les donner, lais­
sant à un rapport supplémentaire celles des 
canaux. »

M. Howland doit donner aujourd’hui 
une réponse sur ce point.

Mardi, M. Sieotle proposait de rétablir 
la nécessité dos oppositions pour les hypo­
thèques enregistrées dans les cas de vente.

Celte proposition devait naturellement 
plaire aux avocats. Mais la chambre ne 
parut pas être île l’avis du procureur-géné­
ral, et l’on affirmait que celui-ci était con­
tent d’avoir celle occasion de tomber.

Cependant, la consolation ne lui en fut 
pas donnée, et les débats furent remis à 
mardi prochain.

Nous discuterons, samedi, le hill de M. 
Sieotle.

Un bill de M. O llalloran, soutenu par M. 
Sicolte el tout le gouvernement, moins M. 
Sandfield Macdonald, qui a trouvé le mo­
yen accidentel de ne pas se trouver dans la 
chambre pour voter, a été repoussé par 
une grande majorité de la chambre.
_Nous parlerons aussi de ce bill, samedi.

DK L X l’UKItOO VTIYK HO\ IMS.

11 est très commode, de pouvoir se 
retrancher derrière la prérogative ro­
yale ; et la personne du souverain ou 
de son représentant, surtout quand 
l’indignalion _ _ vous poursuit pour
avoir refusé ou d’arrêter la main du bour­
reau, prèle a frapper, ou de donner au 
moins quelques heures de sursis aux vic­
times qui les demandaient avec instance 
pour se préparer à paraître devant le juge 
éternel.

Suivant le raisonnement du premier mi­
nistre, ou la prérogative royale ne porte 
pas avec elle sa responsabilité, ou celte 
responsabilité saisit directement le souve­
rain lui-même contrairement au principe 
fondamental el primordial de la constitu­
tion, qui dit : The king can du nu tcrony, 
et cet autre non moins essentiel et eorélatif 
de l’autre : le conseiller de la Couronne est 
responsable de ses conseils à la Couronne 
et au peuple.

M. Macdonald cl ses organes confondent 
trois choses essentiellement différentes : 
la prérogative de la Couronne, l’emploi de 
cette prérogative, qui if opère que par le 
conseil, et l’administration de la justice. 
Or, personne, que nous sachions, ne vou­
lait porter atteinte à la prérogative, ni met­
tre la main dans l’administration de la jus­
tice ; et M. Alleyn dit seulement aux mi­
nistres dans son projet de résolution: 
u Vous ave/{donné un mauvais conseil au 
représentant du Souverain. »

Le Mercury cite plusieurs précédents, 
pris dans I histoire parlementaire d Angle­
terre, pour prouver que M. Alleyn est igno­
rant au suprême degré ; mais, malheureu­
sement, pas un seul de ses précédents ne 
s’applique à lu pro|>ositioii du député de 
Québec. Pour le prouver, résumons ces 
précédents historiques :

En 1794, Muir et Palmer, deux réfor­
mateurs politiques, avaient été condamnés 
à la déportation par un tribunal écossais. 
Lord Stanhope proposa de résoudre que la 
sentence ne fût pas mise à exécution avant 
que lu chambre des lords eût fait une en­
quête sur les faits de la cause.

Ce n était pas ici, comme on le voit, une 
question de prérogative, mais une inter­
vention directe dans l’action de In justice ; 
c’était la chambre des lords qui s’érigeait 
en tribunal pour reviser le jugement de la 
Cour écossaise.

La même question fui portée, sous une 
autre forme, devant la chambre des com­
munes par les condamnés eux-inémes qui 
•e plaignaient de l’injustice et de l’illéga­
lité de la sentence qui les frappait. M. 
PiU répondit que c’était la pramière fois

que l’on demandait à la chambre d’inter­
poser son autorité entre le jugement et 
l’exécution île ce jugement prononce par 
un ‘ ‘ ‘ ; que lout ce que
l’on pouvait accorder un pétitionnaire, c'é­
tait le pardon qui était mm prerogative «le 
la Couronne, suivant la constitution <1 \u- 
gleterre.

Ici,comme dans la chambre des lordsl’mi 
refusait l’intervention du parlement dans 
l’action de la justice ; mais l’on indiquait, 
comme dernier ressort, la fontaine »le mi­
séricorde à laip "i* ont appelé eu \.uu les 
infortunés Aylward.

Kn 1839, lord brougham proposa, dans 
la chambre des lords, nue série de resolu­
tions sur l’adniiuislnilioii de la justice en 
Irlande et pour régler et restreindre l’ex­
ercice de la prérogative du pardon en cer­
tains cas.

Lord brougham, par ses résolutions, 
touchait directement a l’administration de 
la justice et à la prérogative royale.

Lord John Russell admit que l’on pou­
vait restreindre la prérogative par un lull.

Le gouvernement, dans la session sui­
vante, refusa de répondre a un membre de 
la chambre des commîmes qui demandait 
si c’élait avec l’approbation du juge que 
l’on avait commué la sentence. Il avait 
raison, il ne voulait pa> mettre le juge à 
nu ; mais M. J. S. Macdonald n’a pas siiivj 
ce précédent, puisqu’il a mis en évidence 
le juge Draper.

Kn 1841, M. Üunscombe proposa de 
demander .à la Couronne de prendre en 
considération la position des personnes em­
prisonnées pour délits politiques.

Sir U. Reel et lord John Russell s’y op­
posèrent eu disant : « qu’à la Couronne 
seule appartenait la prérogative du par­
don. »

Ils avaient raison, il s’agissait de l’exer­
cice de la prérogative.

En 1H40, lord John Russell, sir H. Peel 
et M. Carley repoussèrent, pour le même 
motif,une pareille proposition en faveur de 
Frost, Williams et Jones.

Les pauvres Aylward étaient déjà, de­
puis longtemps dans l’éternité, lorsque 
l’occasion eût pu se présenter pour le par­
lement d'intervenir pour les sauver.

En 1830, l’on demanda,par une motion 
dans la chambre des communes, la copie 
d’un jugement prononcé par un juge Irlan­
dais. Lord Palmerston s’y opposa en di­
sant que le parlement ne devait pas inter­
venir dans l’administration do la justice.

Or, M. Alleyn, non-seulement n’inter­
vient pas dans l’administration de la jus­
tice, mais encore il ne touche pas à la préro­
gative soit pour la diriger, soil pour la res­
treindre ; il affirme seulement un prin­
cipe, sans lequel la constitution anglaise 
n’existe pas : le droit dons le parlement de 
blâmer, s’il y a lieu, le conseil donné à la 
Couronne sur l'exercice de la prérogative.

La Couronne a bien d’autres préroga­
tives que celle du pardon, cl cependant 
s’est-il trouvé un auteur de droit constitu­
tionnel ou un homme d'état d’une valeur 
quelconque, qui ail affirmé que les mi­
nistres n’étaient pas responsables de l’ex­
ercice de celle prérogative, surtout quand 
les documents publics prouvaient que c’é­
taient eux qui s’étaient montrés sourds à 
la miséricorde ?

M. John Sandllcld Macdonald n’était 
pas aussi respectueux pour lu prérogative, 
en 1850, et lorsqu’il ne portait pas la res­
ponsabilité do la mort injuste de deux êtres 
humains. Alors, il ne respectait ni la pré­
rogative ni l’administration «le la justice 
qu’il entoure de tant de précédents et de 
tant de respect dans le Mercury d’hier. Il 
s’agissait du meurtre de Korrigan, el la 
chambre demandait une copie de l'allocu­
tion du juge Duval au jury.

Le premier ministre actuel \oia pour 
celle proposition étrange avec la majorité 
de la chambre ; mais la Couronne refusa 
de donner celte allocution.

MaL.tenant, allons plus loin et. opposons 
que la chambre eût passé un vole de cen­
sure contre le cabinet, pour ce refus ; les 
ministres n’auraient-ils pas été obligés de 
résigner ? Ils avaient conseillé an gouver­
neur-général de ne pas intervenir dans 
l’administration de la justice, comme nos 
ministres actuels ont conseillé à la Cou­
ronne de laisser, sau< intervenir, pendre 
les Aylward '

Voici, sur le même sujet, un article tra­
duit de la Chronicle d’hier :

a Le Mercury, dans sou article de fond 
d’hier, déclare que la motion suivante 
de M. Alleyn : « Que cette chambre re- 
» greffe profondément que Son Excellence 
» le gouverneur-général n’ait pasété conseil- 
» le d’exercer la prérogative royale de misé- 
i> ricorde eiicommiiant la sentence de mort 
» prononcée contre Richard Aylward et Mary 
«Aylward, exécutés à Belleville le 8 dé- 
»cemhre dernier, » est une attaque contre 
le gouvenieur-géiieral, une insulte à la ju­
dicature et une \iolation delà constitu­
tion !

»» Four établir la première de ces asser­
tions, il cite le IGénie article des instruc­
tions royales, dans lequel il est dit que le 
u gouverneur décidera de son propre chef 
s’il doit accorder ou refuser le pardon, » 
et qui présent, en même temps, qu’à la ré­
union dans laquelle le Conseil Exécutif
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I doit donner sou avis, le juge qui a pionon- 
1 ce la sentence sera sommé de comparaître. 

Il est tout d'abord étrange que le gouver- 
iieiil' lit, qui invoque le texte de Cét arti­
cle de» iiHniclious, n'ait pas commencé 
par faire comparaître le juge. Pourquoi 
(raitiei iei le nom do gouxenieur-géiiéral, 
>.i ee n'est pour echappei a la responsabi- 
lilr d'un conseil qu’on a donné i La Reine 
esl toujours supposée agir de propos déli­
béré. Mais comment »e forme-t-elle une 
opinion ? Sur l’avis de <oii cabinet ! Et, 
bien que l'acte du souverain no comporte 
aucune responsabilité, le cabinet n’en est 
pas moins responsable de son avis. La 

| nation, dam la haute-cour du parlement 
et s ' ‘ à lu chambre des commu­
nes, qui est la plu- haute-cour d’enquête 
du pays, prononce sur cet avis el de celle 
façon sanctionne ou désapprouve indirecte­
ment l’action du souverain. Dans co pays 
où le gouverneur-général n'est pas, comme 
on se l’imagine à tort, le représentant du 
soiixerain, mais son officier le plus élevé 
en grade dans l’Amérique britannique du 
Nord, celui-ci esl supposé, par la constitu­
tion, prendre l avis de son conseil dans 
l’exercice des prérogatives qui lui sont dé­
léguées par la couronne.

» Il est supposé, en droit, n'êlro pas à 
même de former un jugement sans l’avis 

i de «-es conseillers, cl, bien qu’on ne puisse 
j discuter si conduite, la responsabilité de 
l’avis qui a dicté celte conduite pèse tout 
entière sur le Conseil Exécutif. D’après 
llowyer, dans son ouvrage intitulé : Droit 
constitutionnel de T Angleterre, le Souve­
rain ne peut pas »e tromper, mais la cons­
titution exige que tout acte émanant île 
l'autorité royale, soit exécuté d’après l’avis 
des conseillers qui sont responsables vis-à- 
vis du Parlement cl delà loi du pays. 
S’ils n’ont aucune responsabilité, pourquoi 
donc demander leur avis ? Peut-il \ avoir 
des avis donnés en pareilles matières que 
les gouvernés n’aient pas la faculté do dis­
cuter ?

» Cette doctrine renverserait la barrière 
qui protège le Tiers-Etat el, tout en pro­
fessant le respect pour la couronne, ne 
serxii ail qu’à l’abaisser el à l’avilir. Mais, 
dans le cas qui nous occupe, ou uc prétend 
point que le gouvernement n’a pas donné 
sou avis. Le procureur-général a directe­
ment fait rapport contre la grâce des con­
damnés; lu tentative qu’il a faite dans la 
chambre et dans son organe de trainer le 
nom de Lord Monckdans cette affaire, est 
lâche et inutile. Mais examinons la na­
ture de la prérogative. « Par le mol 
» prérogative, observe Sir William lllack- 
» stone, nous entendons généralement 
» la prééminence que le Souverain u sur 
»> toutes les autres personnes, on dehors 
» des lois ordinaires, dans l’exercice de ses 
» fonctions » Et, comme le fait remar­
quer Chilly, ces pouvoirs sont accordés à 
la couronne dans l’intérêt du peuple et 
non pour la satisfaction personnelle du 
Souverain. De plus, ils forment partie de 
la loi même. Telle est l’origine de cette 
règle que toutes les prérogatives doivent 
être à l’avantage du peuple, sans quoi elles 
ne devraient pas être tolérées par la loi.

*> quant au droit de grâce, le serment que 
le Souverain prête le jour de son couron­
nement l’oblige à tempérer la justice par la 
ciéuicnco et, selon l’expression de l’infor­
tuné Lord Slrutlford, u le roi ne condamne 
jamais, la prérogative suprême de son 
sceptre est la clémence ! » Mais M. Sand- 
fieli Macdonald déclare, au contraire, que 
c’est le gouverneur qui condamne !

» La nécessité de l’existence de celle pré­
rogative, ou pouvoir de pardonner, dérive 
de la faillibilité de toutes les institutions 
humaines. En effet, l’aivusé peut être dé­
claré coupable de crim1 » dont il n’est pas 
légalement coupable, onde crimes qui, 
prévus par la lettre de la loi, sont eu de • 
liorsde l’esprit général de cette loi, auquel 
cas, bien que légalement coupable, sa 
peine doit lui èlre remise, mais ne peut 
lui être remise que par l’exercice de 
cette prérogative. Un verra donc que 
l’exercice de celte prérogative est néces­
saire pour la bonne administration de la 
justice. Mais, dira-t-on, le gouvernement 
n’est pas responsable tant que la loi suit 
son cours; sa responsabilité ne commence 
que lorsque la sentence est commuée.

» Examinons cette assertion, l u homme 
évidemment innocent est déclaré coupable ; 
le juge doit prononcer la sentence do mort. 
Le gouvernement ne sera-t-il pas respon­
sable s’il laisse exécuter celte sentence î 
Un ne saurait blâmer lu loi, car la loi est 
humaine et, parlant, imparfaite. La cons­
titution prévoyant la faillibililé de la loi y 
apporte remède en accordant à l’exécutif 
le _ ' pardonner. Maintenant, si
ou admet que l’exécutif nVsi pas blâmable 
de laisser la loi suivre son cours, il en ré­
sulte que l’injustice humaine la plus criante 
peut être juste et qu« ceux qui ont le 
pouvoir d’en détourner les coups peuvent 
négliger l’usage de leur prérogative sans 
qu’on ait le droit de les censurer ou, 
autrement dit, que le summum jus devient 
lout à coup summit injuria.

» Lesoiiveraincst le premier officier exé­
cutif de la constitution Ses prérogatives 
sont les pouvoirs qui lui permettent d’agir 
et son Conseil Exécutif est l’intermédiaire 
par lequel il agit.

>» Person ne ne peut juger le souverain ; 
mais tous ses actes sont des actes de l’exé­
cutif et on peut les approuver ou les blâ­
mer, suivant le cas. bien que le Souverain 
gouverne, la loi discute les conséquences 
de tout acte illégal ou injuste et en rend 
ses conseillers responsables.

>. Le gouvernement peut être cei tain que 
la motion de M. Alleyn sera discutée en 
chambre et qu’elle obtiendra mie large ma­
jorité à la votation. La conduite d'un juge 
flans un ras particulier ne porte aucune at­
teinte à sa capacité en général. Le juge en 
chef Draper a certainement mal jugé le cas, 
car Aylward aurait dû être acquitté et sa 
femme condamnée pour homicide en con­
séquence de l’arme dont elle avait fait 
usage. Mais il ne s’en suit point que le juge 
Draper soit incapable ai indigne do ses 
fonctions.

» Lord Mansfield admit,un jour,un témoi­
gnage verbal comme explication d’un do­
cument écrit. Lord Camden déclara en 
parleiu *nt que l’adresse de lord Mansfield 
au jury, dans l'affaire du Roi vs. Woodfall, 
était contraire à la loi, mais ou n’a jamais 
nié la capacité de lord Mansfield, et lord 
Camden n’a jamais été accusé d'avoir atta­
qué la judicature.

>> Sous le règne de Jacques II, tous les 
juges déclarèrent que le pouvoir de dispen­
ser était la prérogative du Souverain, qu’il 
avait toujours eu celle prérogative «à qu’il 
devait toujours l’avoir à l’avenir. Cepen­
dant la pétition des droits déclara le con­
traire. Tous les juges décidèrent par écrit 
que la question de libelle ou de non-libelle 
était une question de droit et non de fait. 
Plus tard, l’acte de M. Fox sur le libelle 
disait que libelle ou non-libelle était une 
question de fuit, et que (elle était la loi, 
son acte étant purement déclaratoire.

» En Angleterre, lu Chambre des Commu­
nes n’a jamais cru devoir se sou mettre 
aveuglement à la décision des juges même 
quant aux points de droit, bien que, dans 
aucun pays, les juges ne soient plus res­
pectés qu’eu Angleterre.

» L’altitude prise par le gouvernement 
donne encore plus d’importance à cello 
motion. A la discussion d’un acte indivi­
duel du gouvernement administratif, se 
substitue une grave question constitution­
nelle. Il esl donc important que le pays 
soit informé par la décision de la chambre 
si la prérogative du droit de grâce esl un 
pouvoir dont l’application ne peut être dis­
cutée par ceux qui ont accordé* ce pouvoir, 
par le peuple, et si les conseillers du Sou • 
veram peuvent donner des avis dont ils ne 
sont pas tenus responsables, en un mot, 
si les administrateurs ne doivent pas sur­
veiller le dépôt qui leur est confié.

» L’irritation du .Mercury, son attaque 
contre la motion et son auteur, indiquent 
l’incapacité, la faiblesse et les appréhen­
sions du gouvernement.

de oet te soirée, à laquelle son patronage avait
encore ajouté un uttrait do plu».

I-Yu l'Ilun U. II «rw ootl.
L’hon arable Robert lu win llarwiod, mem­

bre du Conseil Législatif, !i atmiant-colond de 
milice et seigneur de Vaudreuil, est décédé à 
son uunoir seigneurial, dimanche uu soir.

M. Hat wood est né à Sheffield, en Angle­
terre, le 22 janvier 1798, il était par consé­
quent âgé do 05 an». Il \int en Canada en 
1821 et deux année* aprè» le lf» décembre 1823, 
il épuusu l’aînée de* tille* de 1 u l’hon. M. De 
Lotbiniôre, seigneur de Vaudreuil, Rigaud et 
Lotbinière. Il lit partie du Conseil Législatif 
du Bas-Canada sou» l'administration de lord 
Aylmer, et du Conseil Spécial nous L>r I Syden­
ham. Il représenta le Comté de Yaudrcuil 
dan» l’Assemblée Législative de I8f)7 à 1860, 
époque ù laquelle il résigna son siège pour ou­
trer à la Chambre Haute comme représentant 
U Division Rigaud.

l'eu d’hommes placés dans le rang élevé 
qu'occupait M. Harwood ont su s'acquérir 

! autant d'estime, de sympathie, et nous dirons 
I mémo d'affection de la part do ses oensitairre 
j et en général de se» concitoyen». Allié à l'une 
de nos plu» anciennes familles nobles du Canada 
et chargé d'en continuer les belles traditions, il 
a compris le» devoir.» de sa position. Toute sa 
vie u été celle d'un vrai et bon gentilhomme.

Scs parents et amis sont prié» d'assister à 
ses funérailles qui auront lieu jeudi. Le con­
voi partira de la dotueure de son genre De 
BcIlefcuille-McDonald, écuyer, rue Blcury, uc. 
3, terrasse Jacques Cartier. Il no sera en­
voyé aucune invitation.—Minerve.

Un lit dans le Courrier de Brandforddu 
11 avril :

< M. Rankin a été battu et M. Connor ost 
élu. Nous sommes vraiment content de ce ré­
sultat, car le premier est d'un caractère dou­
teux sou» lo rapport do la poütiquo ; et il a 
fait tant de pirouettes que ceux qui le connais­
sent bien le regarde ootumo une sorte d'arle­
quin. Chose étonnante, le Planet de Chatham, 
a représenté M. Rankin comme un conserva­
teur, et a fait tou» ses efforts pour le faire réé­
lire, mai» il uous est impossible de ooucevoir 
comment on peut oonsidérer comme tel un 
homme qui a proposé la répon>o uu discours du 
trône. Pour cc qui est du peu de stabilité do 
caractère de eut homme, qui a été appelé le 
< lancier, » nous dirons qu'il est actuellement 
un grit, et prêt X faire toute la sale besogne 
quo lo parti au pouvoir lui ordonnera d'accom­
plir. M. Connor est un adversaire du gou­
vernement, o’est pourquoi nous saluons son 
élection avec beaucoup do plaisir. Ainsi, uu 
nouveau député ost acquis il la majorité de 
John A. Macdonald, avec laquelle il pourra, 
quand il le voudra, renverser les imbéciles qui 
sont maintenant au pouvoir, dès qu'ils auront 
suffisamment prouvé 1-ur incompétence ù gou­
verner le pays. L'heure approche l »

“ Lnarra nia tu* jrd» la bitofai anse ”
Le eonoert de samedi, nu profil des ouvriers 

français, est une preuve de la vérité do ect 
adage. Un auditoire nombreux, composé de 
l’élite de la société de Québec ( Français, An­
glais, Irlandais, Ecossais,) vouait entendre des 
morceaux exécuté» par une réunion d’amateurs 
également do toutes le» origines, et dont la cha­
rité animait les efforts. Le programme com­
prenait trois parties, ii était long, c’est vrai, 
mais était-il possible d’écartcr un seul des ar­
tistes et amateurs qui nvaient généreusement 
offert leurs services ?

Dans la première partie le Septrtt Club n 
exécuté avec beaucoup d'ensemble et de goût, 
deux symphonies ou parties de symphonie» de 
Beethovon ; lu seconde surtout a été particu­
lièrement goûtée des amateurs do la bonne 
musique; M. A. Dcssnno touchait le piano.

La pat tic vocale de cette première partie 
était confiée ù Madame Dcssnnc et à quatre 
amateurs bien connus du public do Québec. 
Nous ne répéterons paB ici X Madame Dcssanc 
•les éloge» qu'elle u cent fois mérités, mais nous 
ne pouvons nous empêcher de lui dire avec 
quel charme elle a rendu l'esprit de cc c Duo > 
Je l’opéra Ne touchez pas à la Reine, où une 
jeune souveraine plus enthousiaste do la mu­
sique que des combinaison» de la déplomatio, 
reçoit son secrétaire d’état qui vient l'entrete­
nir d’affaires importantes en lui chantant un 
boléro étourdissant de verve et d’entrain ; car 
tel est le sujet do ce Duo dont, particularité 
qui a 60n mérite,—uous avons très-bien .«uitd 
le» parole».

Feu après, madame Dessane, passant du 
stylo léger X la Romane* dramatique, a dit avec 
lo sentiment le plu» vrai et le plus touchant la 
belle romance do Donixctti, intitulée: Du 
pain !—substituée, nous ne savon» pour quelle j 
raison, X une autre Romance indiquée sur le 
programme.

Largo al factotum a été très-bien chanté 
par un amateur... Cc jeune Monsieur a certai­
nement étudié ce morceau X bonne école et 11 
le rend avec le plus grand bonheur.

L* qn ntuor c France », dont les paroles 
étaient parfaitement choisies pour l'oeca.-ion, u 
été accueilli < avec enthousiasme. > Enthou­
siasme est lo vrni mot, le seul mot qui puisse 
rendre l'impression que le morceau u faite sur 
le public. C'est un chœur enlevant d'une har­
monie simple, mais Lieu conduite et parfaite­
ment appropriée aux paroles. Ce quatuor a été 
chanté sans aucun accompagnement et nvco 
une justesse et une précision remarquable*. Un 
jeune Monsieur Français qui faisait lu partie 
do Ténor a mis dan» l'exécution de sa partie 
une chaleur qui fait foi du son patriotisme. Et 
ainsi s'est terminée la première purtio du con- j 
cert.

Dans la seconde, M. H. Carter a fuit exé- ' 
cuter, pour la cinquième foi» X Québec, la dou j 
ziéme messe de Mozart. Les chœurs ont été 
rendus avec un grand ensemble. S'il nous 
était permis de soumettre ici une observation X 
M. II. Carter, nous le prierions, à l'avenir, ; 
d'augmenter le nombre des Alto» qui n'étaient 
que de quatre pour cinquante sopranos et de 
choisir de» voix un peu plus cultivée» (surtout 
le» voix d'boinnies) pour chanter les solo».

Enfin, 1a musiquo du 60° a fait honneur à 
6a réputatioo et a tonniné la soirée par trois 
morceaux brillants. Le morceau de haut boit 
s surtout été remarqué.

En teruiinsnt, noua prendrons la liberté de 
félioiter M. Is baron G. Boilltau sur Is auooéa

Nouvelle» du latfiii'rra
(Par voio tdlograpkique )

Lee fédéraux paraissent avoir tout il fait 
abandonné l’attaque sur Charleston, déeoura 
gés sans doute par leur dernier insuccès. C’est 
du moins ce qui ressort des nouvelle» transmises 
par le télégrnpho lu théâtre do la guerre.

De» avis reçus de Mobile en date du 11 avril 
mandent qu’un officier de vaisseau anglais a 
rapporté la pri»o de Mexico par le» Français.

Les nouvelles signalent des désordre» dan» 
l'Amérique centrale.

Le bruit courait à la Havane quelo chef 
d’escadre Wilke» était prisonnier sur parole, et 
serait detenu jusqu’à ce qu’il put expliquer 
l’attaque opérée, il y a quelque temps, par lo 
Vanderbilt aur un steamer espagnol.

I><rui<<r» avi* d'Iiiiropi1,
(Par voio télégraphique )

L’arrivée à New-York, mardi matin, du stea­
mer City of New-York, non» met en posses­
sion de nouvelle.» d'Europe jusqu’au 2 du pré 
sent moi».

Lu coiupugnio des steamers de la ligne Cu- 
nard u annoncé son intention d'établir une 
ligne mensuelle indépendante de steamers à 
hélico entre Liverpool et Now Fork, à commen­
cer le 16 du présent. Cette compagnie pro­
teste contre le renouvellement do l’octroi ac­
cordé par le gouvernement anglais à la ligno 
des steamers do Galway.

Le Morning Post do Londres a toute con­
fiance dans la position actuelle des confédéré» 
chez eux et à l’étranger. Il vn mémo jusqu’à 
espérer qu’avant un un ils verront leur» efforts 
couronner de succès.

Lord IVuueroton a été fait LorJ llcctcur do 
l’Université de Glasgow. Dan» le discours 
qu’il a prononcé en cctto cire.instance, le pre­
mier ministre du cabinet anglais a dit que son 
gouvernement désire rester en paix, ruais qu’il 
ne Kouffriruit ni insulto ni provocation d au 
cuite puissance.

L'insurrection polonaise u’acouso aucun 
changement. Les insurgés étaient toujours très 
actifs.

On disait d'autre port que les chefs des in­
surgé» polonais dispersaient louis bandes et 
abandonnaient la lutte.

IjC bruit courait encore à Pari» que M. 
Fould avait offert sa résignation, tuai» que 
l’Empereur avait refusé de (accepter.

Il était bruit qu’uno expédition contre Ve­
nise sc préparait sur le territoire de lu Suisse.

L’assemblée mtionalo en Grèce n unanime­
ment proclamé le prince Guillaume de Dane­
mark roi do la Grèce.

FAIT'- imiKv
Le Consul Général do Franco a l’honneur 

d’aeuuser réception de la soiumo de 8110, mon­
tant de la souscription du quartier Suint-Sa u 
veur, aa profit des ouvrier» français en détresse. 
Cette somme lui a été remise par M. Ivl. Dol- 
bco, secrétaire du sous-comité organisé pour la 
souscription, au nom de M. F. Duroehcr, pré- 
nident, et «le MM. Joseph Higaouctte, R. S. 
Toxcr, A. Moffct, J. Watt, N. Dion, J. Mc­
Laughlin, M. Morisaotte, L. Roy, F. Fular- 
dcau, P. Gauthier, P. Giroux, L. Royer, J. 
M. Pelletier, 1*. Cantin et II. Pot\ in, membres 
du comité et collecteurs.

Voici d’ailleurs les noms des personnes qui 
ont pris part à cette souscription dont lo chiffre 
témoigne Jcn sentiments généreux et de l’esprit 
de libéralité qui rè^ne dans lo faubourg Saint- 
Sauveur :

Revds. P. Oblat», ,810 ; D. McPherson 84 ;
S. Tozer, 82 ; W. Elliot, 50c ; D. Bell, 82 ; 
M. Semple, 81 ; R. Stevens, 50o ; K. Cloutier, 
50c ; W . A. Toxcr, 50c ; R. S. T oser, f>0o ;
T. \V. Andrew», 81 ; D. Stevona, 50c ; M. 
Huot, 81 ; F. Sénéchal, 50c ; II. Paul, 81 ; 
P. Connolly, 81 ; M. Casscls, 50c ; J. Burnett, 
50c ; P. U Rricn, 50o ; R. Coplicc, 50c ; F. 
A. Andrew», $1 ; J. Gillespie, 81 ; F. Moore, 
81.50; F. Rcillcy, 50o ; F. Dclany, *1 ; pj. 
card, 50c ; M. Donald, 50c; F. Bignouette, 
81.50 , Piché, 50c ; Allain, 50e ; Moffct, 50o ; 
Martineau, 50c : Lawlor, 81; W. Toxer, 50« ; 
J. Il att, 81 ; E. Gingra-1, 81 ; L. Gingra**, 
81 ; Muie E. Gingra», 81 ; M. Morissettc, 81 ; 
M. Robitaille, 50c ; Z. Paquet, 81 ; M. Sans- 
façon, 75c ; Burns, 50o ; McLaughlin, 81 ; N. 
Mainguy, BOo; Thompson, 50o ; ./. Dufresne, 
75c; P. Paquet, 81 ; Denis, 81; X. Dion! ! 
81 ; J. Bigaouctto, 50e ; M. McLaughlin, 81 ; 
T. Poulin, 81 ; M. Donoran, 50c; F. Lortie, 
50c ; Samson, 50 ; J. Rédard, SI ; K. Parant, 
50c; Fr. Auger, 61 ; L. Falardcau, 82; l! I 
Labbé, 81 ; J. Savard, 50o ; Auger, 50e; E.1 
Dolbcc, 61. Souscription do diverse» per-1 
Ronnea, 872.

—MM. E. Laruc et Cic., marchand» d’in» : 
truruentsde musique, rue Saint-Jean, viennent 
de recevoir un nouvel envoi des célèbres pianos 
allemand-- de la fabrique de Schiedmayer. Tou» 
ceux qui désirent faire l’acquisition d’un bon j 
piano feront bien d’nllor visiter ceux qu’on 
trouve à oct établissement.

— L'annonceconcernant la compagnie d'nssu- 
ranoe c Sort British and Mercantile, > que nou» 
publions aujourd'hui, mérite d’attirer Fatten 
lion do tou» tes hommes d’affaire». Le rap­
port annuel accuse un état très satisfaisant et I 
aura, sans doute, l’effet d’aooroDre la oontianoa [ 
publique qui a entouré jusqu’ioi oette inatitu-1 
lion. I

—M. Pierre Portuguais, notre intrépide et
habile chasseur, canudicu a fait lever, oo matin 
à 6 heure* et demie, la première bécassine de 
la saison. Voilà 12 ans que M. Portuguais 
réussit à apuruevoir la première bécassine cha­
que printemps.

—Le pont de gluoe cède peu à peu à l’in­
fluence de lu température printannière dont 
nom. jouissons Jepuis plusieurs jour», et il est 
à espérer que bientôt la navigation sera libre 
sur notre fl uve, pour recevoir la flotte des na­
vire» du printemps qui va être, dit on, trè*. 
considérable. Il y a tout lieu d’espérer une 
saison d’activité.

Hier, vers 10 heures dans la matinée, lo 
feu a éclaté dans uu étublo, appartenant à 
madame veuve Bezeau, rue du Roi. Les pom­
pier» ont tant fuit qu’il* ont empêché le feu do 
se communiquer aux maisons voisines qui 
étaient toute» en bois. L’établo a été détruite 

t une vache a péri dans les flammes. Les sa­
peur» voltigeur* ont, dit-on, été rendus les pro 
mien sur le théâtre de l’incendie.

— Lu nuit dernière un autre inoundie a éclaté 
dan* lu rue Saint-Gabriel, faubourg Saint Jean. 
Une maison en bois appartenant à un M. Ju­
lien a été réduite en cendres.

— Une femme du nom de Mad. Retilly, ré- 
sideut au faubourg Saint-Louis, rue Scott, est 
morte très subitement, dans la soiréo de lundi. 
Cette femme venuit de donner des soins à son 
mari malade depuis plusieurs années, et était 
passé dans un autre appartement de la mahon, 
lorsque le malade entendit un grand bruit 
comme celui d’une personne qui aurait tombé 
sur le plancher. Cet homme, ineapablc*de se 
lever de son lit, appola sa femme ; mais il n’en 
reçut aucune réponse. Alors alarmé, i! se 
mit à crier bien fort pour se faire enteudro du 
dehors. Il fut entendu par un petit garçon 
qui entra dans la maison et trouva la femrno 
morte sur lo plancher. Lo jury d’enquête a 
déclaré qu’ello était morte d’une maladio de 
coeur.

—Samedi dernier, M. Louis Lemoine, mé­
canicien, faisait dans le vestibule de (Univer­
sité-Laval, une expérience pratique de son nou­
veau mode do propulsion des navires, en pré­
sence de Son Excellence le Gouverneur-Géné­
ral, accompagné des officiers do sa maison et 
d’un public choisi et nombreux.

Ceux qui ont suivi le* journaux depuis quel­
que» années, savent que M. Lemoine adopte, 
dans son invention, l’eau comme moyen d’ap- 
pliqu»r la vapeur à la propulsion des navires, 
au lieu des roues et hélicos employées aujour­
d'hui. La chose »c passe ainsi : une pompe 
aspirautc-foulanto mue par la vapeur, aspire 
l'eau X (avant du navire et la fait entrer dans 
uu tubo placé sur la carlingue au fond du bâti­
ment ; cette colonne d'eau passant sous (ac­
tion du corps de pompe est rejeté à (arrière du 
navire, à travers la seconde seotion du même 
tube, nvec une vitesse qui dépend naturellement 
de la puissance do la machine comparé, à la 
somme des résistances qu’elle se trouve à 
vaincre.

Il ne faut pas confondre oo tube que M. Le­
moine attache à son corps de pouipo, avec un 
tube, assez semblable à première vue, qu'on a 
déjà proposé d’employer uniquement comme 
condenseur et qui n’a pas réussi comme tel.

L'expérience, faite samedi dernier par M. 
Lemoine, avait pour but de démontrer (effica­
cité de son système comme application, et de 
faire voir que, dan» ces conditions, un navire 
peut non seulement so mouvoir avec une grande 
vitesse, mai» encore sc passer de gouvernail, at­
tendu que la direction du jet à (arrière du na­
vire suffit àoonduire sa murohe avec une pres­
tesse et une précision que le gouvernail ordi­
naire ne peut atteindre.

M. Lomuinc avait fait construire une petite 
nacelle munie de (appareil de son invention. 
No pouvant employer ici la vapeur, (habile 
mécanicien a imaginé de faire marcher la petite 
pompe do son appareil au moyen de l'air com­
primé.

La petite nacelle munie de son méoanismo et 
approvisionnée d’air comprimé, mise à plu­
sieurs reprises par M. Lemoine dans une 
grande bâche pleine d'eau, 6'y mouvait avec une 
étonnante facilité et tournait sur elle-même, 
selon lu direction oui lui était impriuioe par 
une simple petite clef fixée à (appareil.

Cette expérience, bien que fuite dans des 
conditions nécessairement fort désavantageuses, 
suffit à prouver l'cfficaoité pratique du prinoipe 
émis par M. Lemoine aveo uno purfuito justesse 
théorique. Nou» ne parlons ici que du prin­
cipe et non des détails qui peuvent être modi­
fiés et que lu pratiquo on grand seule est ca­
pable de fixer d'une façon complète.

Sou Excellence a paru prendre un grand in­
térêt à la chose et chacun auivait, aveo atten­
tion, U.; évolutions de la petite nacelle et écou­
tait uv.-c soin lo» explications donnée» par M. 
Lcuioinc,

Espérons que (inventeur sera bientôt mis en 
mesure d'oxpérimenter en grand et do démon­
trer le» avantages quo la théorio ne peut sc re­
fuser d'accorder à sa proposition.

—Courrier du Canada.

Nouvelles maritimes.
Le capitaine Vaughan, do retour lundi soir 

d’un voyage au phare des Pilier», a informé 
que le fleuve vis à vis (Islet et plus bas jusqu’à 
11 Traverse était littéralement couvert de glaces 
mouvante», qui ont été amenées là par les venta 
d’est qui n’ont cessé do souffler depuis plusieurs 
jour». Le capitaine Yuugh&n est d’opinion 
que le Washington Irving, qui est maintenant 
prêt à prendre U mer, no pourra partir avant 
qu’un fort vcntd’ouc-st ne débarrasse le fleuve.

— La goélette Sord Fish, capitaine Richard 
Caron, est arrivée cc matin, venant de la Mal- 
bai**, ave*! un demi chargement d'orge et 
d'œufs.

•—Le liuvro do Goderioh, Haut Canada est 
ouvert à la navigation. Deux stcamors en sont 
parti» lu 10 du présent, l’un pour Southampton 
et (autre pour Chicago.

Sept navire» sont déjà arrivés à Oswego, ve­
nant do Port Hope et de Port Dalhousie, aveo 
de» chargements de blé et de bois do obsrpente.

Un journal da Sarnia dit quo 1* compagnie 
du Grand-Tronc* nolisé les steamers américains 
Sra Ilird et Lady Franklin, afin d'établir 
une communication entre Sarni* et Green Bay, 
dan» le Wisconsin.

Le canal Welland va, paraît il, être ouvert 
à In navigation, lundi le 20 du présent. Les 
canaux du Saint-Laurent seront ouverts vrai- 
svmb'ablcmont au 1er mai.

Lo steamer Boicmanville était attendu hier 
à Toronto de Kingston.

La navigation est maintenant libre sur I* 
rivière Hudson, et les transactions commer­
ciales sont on pleine activité entre Albany et 
New-York.

—Le» inspecteurs de (amirauté anglaise ont 
fait rapport que les steamers Columbia et Hi­
bernia de la ligne GalwaJ, no possédait pas 
uno vitesse suffisante pour pouvoir certaine­
ment faire lea voyages dans le temps spécifié 
dans le eontrat.
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Oa n»u* a souvent demande o* qu'oit Muai Allan, 

at mj* allow ev#o pUit.r Joiner son hutuiro oa pan de 
muti 11 y a <( tilqui vingt «o* uui dama da New Yruh 
ob rv i q i» «o o!» iva ura par lait rapidawiot «a oou'aur 
ue'ureri*, at diviuait gris* Na jouveut auppcrtar l'idaa 
de voir «a i hivalura devenir grue ai us voulant pas sa 

t'auc t >• (elsture (oonaeiuaat *»* danger») alla, 
an cani.ul qu'alla dirait aanjar at inventer quelque 
chua qui put taira ravau r aaa ühsreui 4 leer .au'aur : 
prius ti.a Far uns atu la patisota ot par uns grandi 
paraararatna a faire de* aiplriapoM, aile réussit à trou- 
t ar q js loi «ni'loi qu'alla avait itj;upojsi non aaulamaut 
réunlimirnt U eb valura . sa »• -u'eur naturalla, mais 
ouojru ui liaair.iaat e unau at oa:ta auupli'ia qui 
au»' ut la »aut» L* ra»ultat d'piias mè'uo sas o*pa- 
ran o', al u i» a ’oir d ab>rJ i'imeition da foira aucuns 
» v nation aie o «té par Usait* f trois da vandro cat 
t*r.i«-.« an vus dis uo iri.r>u-*, d»iu 1:1 las qui lui tarant 
1 in I» opart i h pus mass qui ont 0|prii|ai effets 
ram irqu iblas ob.enu» pir l'usoga la oatla aou Auj >or- 
d h il, al;a i-ui»sls U m ti- »n d'affaire lo plus conriderabl* 
d» Saw-\ a h Un trouva »ai praporotioas cbe» tous las 

'** n 4»» Kttit -Cuis, ou Oaneda, à Cub.», at nu 
Menait. ai ptndmtoss Jeux ou trois darnisraa anoasa, 
ca u tnt dis dépôt» ragulisrs 0 Londros at A Llvarpaol 
p«tuf U vunti axdusiva ds c» précieux article

On lit d tas la L i</:’r*’.Yrie-/>,jj)»r da Londraa :
I.* voie» AUX 1-aibi.ks - La Prifueeur Holloway, 

dons son système da remèlas, n’o pas oublia laa maladies 
ouiqta.es les fs amas tout exposeas Saa Pilotas st 
sm onguent ne s*nt pos muni aOcicai doui leurs effet» 
Joui les miladies das lemmas per leurs propriétés cura­
tives Las jlunes famines qui ont das occupations sedan- 
toiros, qui «ont privées de l'exercice que la nature de- 
tmad» ocmi ue un* jondit.on da santé, août axposéaa 4 
uns gro ci j variété de 'nul idles d >ul'>ureus9s et dange­
reuses L» dlgos'i >n ss fait d'one miniéra impuifiita, 
le ingdsviiot impur et tout las organes da la .secrétion 
na t 'Dcti. niant plus Les résultats da cas derangements 
soatvariis. Quiqta fois lu f.U est en-ourdi, la taint 
divisât pn'e, etî. Dans d’autres cas, 11 dy pspsie, l'byi- 
taris, U dsl).lit» le. erupt.ois sur la naau, la mal de 
lets se iéclaroit. Ma:s s>ui q n'qu» forms que la mala­
die paroi s», I )i romède* de HolDway effsetu- roat uns 
guérison proiup a ri 01 a la soin de s’astreindre A un 
rsgi ne la ri» régulier Las pilules sg'sjant sur l'esto- 
mi: et lefoio.et con ribusatA fiire fractionner régulière­
ment las organes d» la digestion Las principaux oie- 
ineuti du sang étant maintenant devenus puro, et *11 
a'.on lance, lan mrritur* au lieu d’ôtre un poiseu, foit 
ci cul ir un song généreux dam Iss veines, l'appétit 
revient, la p»iu repr.-nisi balle apparence et la teint 
s'améliora Si les éruptions, ou boutoni indiquent une 
con I 1 i »n peu saiie ie la peau, l'onguent an fera bientôt 
justice

“ N <us sommes assitréi, d'après tout ae qu» nous 
avant lu, at ente id J dire iei effet • les romidet de Hot- 
low iy j l’ils «mt le» ’emè les let p'm »ù*s ot 'es plus office- 
coi qui aient ote offert, au sexe frilri* La mythologie 
n us pirle 1» n.vro )h»s at de demi dojsiea auxquelles loi 
dieux a aient ae ord, le doa d» charmes iwuortsla, mail 
auj>urdbii le se il moyen de con server sa santo at do 
pro/enir un » vieill >*so prdiuaturee est de tenir ls sang 
pir et In peau saine On peut atteindra ces deux objets 
•a faimni usage des pilules et de l’oagueut d’Holloway ”

On Ht dans la Mercury do Bangor, Maine : " La 
pharmacopée d» MansQald dit quo la salsepareille an 
vanta dans las magasins ait sans valeur. Le Dr Ayor, 
dans sas écri s sur oetta drogua dit que non-seulement 
elle est ineffl.-ace, mais qua U plupart des préparations 
qui en dérivent ou qui p>rtent son nom le sont aussi II 
moutro. néanmoins que ce f ait vient de l'usage do variété 
stos valeur ou de preparations faites par des hommes 
incompétent*, que lu véritable salsoparel'le uiedecinnle 
let tropiques est l'un des remèdes ias plus efficace» que 
nous potsèlions Combinée avec d'autres substances 
ayant un gran 1 p mvolr altératif, elle dévient ce qu’on 
appelle l'extrait composé ds salsepareille da Ayar, que 
nnu» arent raisin da croira l’un des médicament» le» plus 
a(U mcss pour Iss humeurs, las maladies do la pasu et 
pour purifier la sang ”

u«u aïK'ivAiTWcx iMioLiqitK.-Le Kév M Thatcher, 
écrit aux 6 ii eurs du journal Evangelist: — " Dans votre 
iouil'a lu 15 1j prisant, vou» dues: Un correspondant 
nous diman la notre opinion sur las préparations offtr'as 
au public par M idvno S A Allen ; mais vous d tes que 
vois n’arei aucuns expérience là dessus n'en ayant pas 
fait usage,sauf le " Zyl'balsamuni ” Comme je oennais 
ces articles par expsnonoe, je crois être utile A tout le 
monlo on faisant cunuaître le résultat. Je mis Agé da 60 
ans. Il y a une nunco, ma chevtlure était très grl»e et 
tombait gra iutlle.nent, et j'ai eu le dessus d» la tète 
près (u» chauve. Ver» la 1er mars da la présente année 
je oouiinsnçii A fairs usage du Restaurateur de Mad S 
A Allen conformé.oant aux directions, et j’ai oontinué 
Ale faire pan tant trois semaines. Ma chevelure eat 
maintenant presque revenue A sa couleur primitive Je 
puis dire que -e te préparation n'est nullement oomme 
une tenture, m ils qu'alla opère sur les secrétions Mas 
oheveux cassent de tomber, ce qui est certainement un 
avantage pour celui qui était en danger de devenir 
chauve Le '• Zy obiisamum ” est, le'cn moi, le meil- 
mei leur et le p'm agreabl# article pour les cheveux de 
tou» ceux dont j'ai fiit usage dans ce but Je sais habi­
tué t en appliquer quelque peu sur ma figure après avoir 
coupé ma barba, et j» trouva, que sas propriétés sont do 
boaucoup supérieures à l'eau de Cologne on A tout autre 
ai tille du genre dont j’ai jamais fait usage

riLULKs et osoi'Ent i>*u i.LowAT. -Ce» remèdespo- 
pu aires ont obtenu un sucras remarquable dans la gué­
ri «>n des é'ésypèie*, la scorbut, les éruptions scrofuleuses 
et toutes las milndies inflammatoires da la peau. D'au 
très préparation» peuvent procurer un aouI gouieat 
temicraire, mais l’action combinée de ces remè les, en 
ver.u de lours propriétés salutaires, produit un sffet 
ra li ni dans le sang et le système

K11 vente chez tous les droguistes, & ‘J5 cents, 
6‘2e. et $1 par boîte.

Les maladies de» broncha», la taux, l'asthme et tous 
le» maux de gorge et de» poumons, sont guérie pari'usage 
de» pu-tii'u» de Brown pour las broochei.

Vod un témoignage rendu par le Rév. I. B Ryckman, 
min »tre wsslcyon, MontréalDeux ou trdi fols j'ai 
été n t-q lé les bronch'S de manière A me faire erain re 
d'ôtre fjtcé d'abandonner Ici travaux do mon ministère. 
Mais, par suite d’un uiare uioléré do» pastilles, ju puis 
maintenant pré.-htr chaque s»ir, pendant des semaines, 
san» éprouver lo plu» loger inconvénient ”

En vtMito chez tous les droguistes à 25 cents la 
boîte.

■au ms la plorim nu mdriiat xt lamas.- On peut 
bien douter ei e» fl»tirs variées répandent un parfum pins 
pur dans l'atmorphèrs qu’un fltcon rempli de oettu eau 
o ioriféNint» n'en répand dans une chambre A toilette ou 
unboudiîr C mp.ar» avec l'oienrde» essences ordinaires, 
son pirfum psut ètrs apaslé impérissable; et c'est le 
seul articlu de ce genre qui rappelle le parfem exhalé par 
da» flsurs iiromatiquei non encore cueillies Le volume 
d'ar iuo délicieux répandu par quebiurs f uites sur le 
mouchoir «st et mnaut, et cette eau n a pas d'égale par 
le» eaux de toilettes importées, par rapport aux effets 
q u'elle pro luit sur le mal de tète, et ausii comme parfum 
ug'éiible quand on s'en sort pour se laver la bouche 
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Par le " North Amtrioan "
/Compilé de la ftaiette Maritime et Commerciale de 

Londres, du 23 au 26 mars )
NAVIRES ENTRÉS EN CHARGEMENT PuUR 

QUÉBEC.
Londres. 21 mars—Uranie Coufiancs, Julia, Culloden. 

21—Colonist. Harriet. Onwsrd, Agamemnon, Argonaut, 
Nior, Klixa Bexall 24-City cf Ottawa, Blisa Pour 
Terrenonve et Québec -Martha 

Newoaatle, 19 mars— Raveudale 
Clyde—Envoy, Washington. Banroîkburn, Mary Laon- 

hard, John Banyan, Cuthberts, Ersex, Olencairn, Spartan 
Marion, Thomas Lee, Champion, Liverpcol 

tour mortsAal.
Liverpool, 23 mars-Aquila. 21—Florist, Himalaya.

EXPÉDIÉS POUR QUÉBEC.
Alloa. 19 mars—Wanderer. 21—Joanna 
Deal, 25 mars—Baldnr 
Grangemouth, 21 mars—Tadtr.or 
Hull, 24 mars--Pomona 
Hartlepool, 21 mars—Pearl.
Londres. 23 mars Garibaldi, Tordenikjold 24 -Man­

ger ton
Liverpool, 23 mars- Tint©, Acme, Magnet, Euxiae. 

24-Sea Kleg, Reliance, Cenaue Balle, Delgannie, Olive 
Branch, David.

Shields, 24 mari—Anne, Christian»
rOUI MONTRÉAL.

Glasgow, 21 mars—Ardmillae 
Newcastle, 21 mers—Diadem, Anglo-Saxon, Dumfriee 

roue QUÉBEC mt mortrcal.
Antwerp, 22 mara-Arie! Allan-a-Dale.

Mariage.
A la Poiete-aux Trembles, ie 14 da préssnt, Frarç»ls 

Jobin de la paroiM# de Charlesbonrg A Demoiselle Marie 
Barbeau, do la Peinta-aux-Tremblos

PIANOS ! PIANOS!!
1KS Soussignés visLnent de recevoir une nouvelle im 

J 'Portatiou des PIANOS bien cmuus de SCHIBD- 
M^YEK de S'uttga*!, Aileuiagoe, qu'ils offrent en vente 
4 de» prix modéré» et 4 Jet conditions raisonnables, 

l'i.tnui d* sec n le main prl* en 0'bauge 
L*j acheta .rs sont invit*s à aller visiter leur auurti- 

ment dTcstrument de Musique
K LAKUE A CIE

U> avril IS63 334 24 f Grande Kne Saint J eau

Annonces Nouvelles.
A \f | W Ue soussigné donne avis public, qu'il ne 

•la v IO, sera responsable d'aucuue dette cuntrao- 
tea an son nom, sans une autorisation expresse, signée 
par lui, 4 compter de ce jour 

„ , . F. 8 A BÉLANGER
Sttiui J.se; b lleauce, 16 avril 1863 329 3f

SATIN.
recevoir et offrent en

Décès.
En cette vlll«, 1e 17 courant, mademoiselle Emma- 

Wilhslmine Blancbit, à 1 fige do dlx-sept ans Ses 
fanérallloi auront lieu de main matin y neuf heures et 
demie Le convoi partira de la réeidence de aon frère 
le Dr il Bleu- bat,

A Saint Roch, le 10 du préeent, à l’âge de 29 an», et 
9 mois, Dame Jane MrKntohcon, épouse de M. Louis 
Lessard secrétaire-trésorier de la eociété de eonstruotion 
permanente de Québec, et fl le ds M W McKutcheon

Les journaux des Etats-Unis sent priés de reproduire 
ce décès

CHAPEAUX
rBS Soussigné» vionuen 

J vente :
Chapeaux Ue Satin,

Chapeaux Ue Feutre,
( 'asquettes Ue printemps et d’été.

A HAMEL A FRERES
16 avril 1863 332

COMMERCIAL HOUSE
Place du Marché tic la Haute-Ville.

Venant dècee. re<;us par le steamer < Nova 
Scotian 1, voie de Portland. 

Nouvelles Marchandises de Modes,
Nouveaux Chapeaux en Paillo pour Femuies, 
Nouveaux Chapeaux en l'aille pour Hommes, 
Parasols, Fleurs, Plumes, etc..
Nouveaux Manteaux et Mantilles,
Nouveaux Patrons do Robes, etc., etc.

BKIIAN FRERES, 
(ol-devaot O'Neil et Behan )

16 avril 1863 33j Hue Ruade

NOIIl'liLLKS MARCHANDISBS
CHEZ

tOME, BLAIS & CIE.,
PORTE SAINT-JEAN.

II B A CIR ONT OUVERT UNE CAISSE DE 
Chiiles et Reharpes, do tous les genres garnis 

en Soie, etc., etc., 
lTnc caisse d'Etoffes pour Habillements propres 

pour la saison du printemps et de l’dté.
AUSSI URB ( AI8SB DR

T W E E I) S ECOSSAIS,
Depnii 3s. 7|J par verge, pour les 

HABILLEMENTS D ÉTÉ POUR II0MME8.
PORTE SAINI JEAN.

1(1 avril 1863. 335

Ventes par Encan.
MARCHANDISES SECHES

Par encan sera vendu, aux magaains des soussignés, 
VKN DR RDI, le 17 du <onrant. La vente commencera 
à DEUX henre» précisée.

Positivement sans réserve.

UN assortiment général de MARCHANDISES SE­
CHES de la saison :
Draps, Uns et snperflos,
Caaimire». Doeskins,
Une variété de Tweeds pour l'été,
Mole kins, Gambroons, Cordes de Roi,
Etoffes pour habits, Drills,
Patrons do Robes, Delaines,
Châles, Paratels,
Mouchoir de Cambridge, etc , etc

GAU. GIBSONE,
16 avril 1863. 336 RAC

CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! !
Par encan eera vende, eux magasina des soussignés, 

MARDI, le 21 do présent. La vente commencera à 
DEUX heure* préolses

Sans réserve.

UN grand assortiment de Chapeaux de Soie etde Satin, 
Jet formes les plus réoentes et le* plus * la modo, de 

la manufacture bien oonnn de J Brown, Montréal, cette 
vente sera le première et la dernière oettte saison 

—AUSSI —
Quelques caisses do Cbapeanx en Leinei des formes les 

plus nouvelles, manufacturés ont hiver
GAU GIBSONK,

16 avril 1863 337 B A C

D4R0IR Dit» MiNKHArx —Tous les poisons actif» sont 
en usage dans le pratique de la médecine, et tous abrègsnt 
évidemment In vie La salsepareille de Bristol est rune 
drs raie» prépnr lions qui soit un remè le végétal per 
Kilo ne contient pas un grata de mercure, d’arsenic, de 
str'ichnine, de brome, d'iode ou de quelqu’autre po<son 
De p’u», elle est un antidate pour ess diverses poieoos 
elle guérit les maladie» qu'ils proluisent. La relsopa- 
mille Je B ri.-tri agit dons lésons de lu nature et non 
d'une uientère qui lui est contraiie, an faisant disparaîtra 
pour louj iurs les 0 " *is des ulcères, des cancer» ot des 
éruptions, eu rogului»ant les fonctions du foie et de l’es- 
tonne, ot ceux des intestin», en débarrassent le «ytèree 
de toi* les elements m»rU le» Lee enfant» at las femmes 
Isa p u» délicate» peut ent en faire usage sans orainle 
d rriuè le est le salut Je» faible» Il est en vente cb«a 
tuas les drogui«te»

Agente à Québec :—J. Musaon et Ci« ;—J. S. 
Bowen; J. E. Burke; Bowles et McLeod; K 
Gitoux ; J. H. Marsh; J. W. McLeod, W. E. 
Brunet ; et K. Dugal.

a n vr» 1*1 u^sTerritR pour L'eiTittAC —Heureux ait 
l'homme ' a .ut un gtau t médecin " qui ne sait pas au'il 
a un euornac " Peu de persrnoes en ee pays sont déni 
eo'te h-ureuse Qnorance La plupart des hommes ep- 
prcmi-nt, par le» mt»que» de le dyepepsie, que non eau- 
Itmont il» ont un estomac mais que les dits organe* «ont 
dan» ls plus grand désordre *jue tou» ceux qui ép oavent 
ce» mala-ss» t issent UMtgt des Amer» d$ ilo»tetter Le 
premier verre A vin rempli de «• remède le» soulagera 
et leur donnera l'espoir d'une prompte guérison Ht ou 
ait affe'te par U constipation, la faiblesse des nerfs, les 
d inleur» dans le côté et I • dos après le rape», le la sited* 
ot la débilita, on trouvera bientôt qu'un changement 
Z.nnmnt s'e»t opefé sous l'influent* de te remède Dee 
personne» qui ont fait usage des amers disent souvent 
qu'il* n auraient jamais cru qu'un remède possédât des 
prujrist-s plus eminent»». Ainsi les dyspeptiques ne 
doivent jamais négliger c# remèd • précieux qu'ils pou- 
f mt acheter cher tous le» pharmaciens de» BtaU-Unü, et 
il ne le regretteront pas

Agents 0 Québec :—J. Musson et cie;—J. S. 
Boweu ; J. E. Burko ; Bowle» et McLeoil ; E. Gi­
roux ; J. H. M«r»h; J. W.McLeod; W. E. Bru­
net ; et R. Ptigal.

Vente importante de l’ameublement 
d’un Hotel, etc.

Les «ouriîgné» ont reçu Instruction d* rendre, A la criée, 
chu M Dorado Noobab. sans rémrre, MERCREDI, 
le 22. JEUDI le 23 et VENDREDI le 24 avril, tout 
les effete d’emeul*'ornent de l’Hôtel Ottawa, ru* Sanlt- 
au-Matelri, Ba>ee-Ville, comprenant :

F E contenu d# 30 Chambre A Coi*her 000^110111*01*^ 
1 j garnies, meubles de sa'on et de parloir, tueelriei d* 
salle à dinar, moubies d* bureau ot d* salle de lecture, 
meubles do le chambre ou ** trouve la barra do 1'hûtol, 
meubles de pai«ages, mtubles de cabine 

Tou» oee meubles n'ont qu'un usage de il mois 
La vente chaque jour à UNE heur*

CASET A CIE,
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YOUTH I1K1TISII AVI)MKKCAYTIIÆ 
Compagnie d'Assurance

CONTRE LK FEU ET SUR LA VIE.

Etablie en 1809.

Incorporée par une chart» royale et par un 
Acte du Parltment.

PRiaiDiRT :
Se Grâce le Duo d- Roxburgh*, K T 

Vice PRIS! dints :
S» Grâce 1* Duo de Sutherland.
Le Très-Noble 1* Marquis d’Aberoorn. K. G.

Fonds aecumulé....................... £2,122.828 8 0
Revenu annuel.......................... 422,401 2 2

L» rapport lu à la 53e réuulon annuelle de la compagnie, 
tenue le 2 mare dernier, arounai. lei résultats suivant* 
de* opérationi de l'année 1862
Département des Asiurance* contre le Fen.
Le» primes reçue» pen lent l’année 1862 

aprèe deduction dre aeiurancee renou­
velée» s» »ont élevée» A............................ £119,591 9 0

Le» pertes toutes par le f»u s* aent éle­
vée» *.........  31,226 5 I

Pendant l’arnee U6I 1rs primes reçue» 
parle CompAgni* d'Assurance North 
British, se »ont clwees à......................... 53,766 16 5

Départemeut det. Assurances sur la Vie.
^*0 nouvelle» polices ent été émanées,

................................................................... £622.224 0 0
K cela il faut ajju:or les opérations offso- 

t éos par 1» Compagnie dit UntUd 
Kingdom, pendait 1 année, et qui ront 
m-iintenant les opérations de U North 
British uni Mercant le, savoir: 167 po­
lice», assurant.......................................... 146,110 0 0
Total des oporatims pour l'année 1662 :

Polices. Sommet Nourellc» Prime».
1037 £768,334 £23,641

Dans les opérations de rent* annuelle, 07 
obligation* ont et» oMroyées, pour les­
quelle* a été reçu* la * mute de.........  £20 974 14 9
On peut obtenir au Bureau en Chef ou dos agenU da la 

C* uipagnie des copies du Kap(ort, des Prospectus, etc.
DAVID SMITH,

Gerant Général 
JOHN OGILVIE,

..... . SocréUlr*.Edinburg, 7 mars 1863.

Agenta généraux pour le Canada.
MM. MncDoupull et Davidnon, Montréal.

RYAN, BROTHERS A CIE,
Agents,

Rue Saint Pierre, Québec. 
SAMUEL BENOIT, N P ,

Sous-Agent,
51, rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 

LOUIS LESSARD,
Son* Agent,

34è, rue Saint Jo'eph, Saint-Roch 
16 avril 1863 330 6f

NK lasses attendues de jour en jour. 
Maintenant en debarquement, à Portland, du 

c Winslotc» venu de Mantansas.
OTa 13 4RRIQUES MÉLASSES BRILLANTE DE 
•rO -LJ M03C0UADK, qualité extra, de nouvelle 

reoolte
B Tierces. do. do. do

En vente chez
JEFFERY, NOAD A CIE

16 atrill 1863. 32S-Cf

CHANGEMENT__DE

0. GIROUX,
Chimiste et Droguiste.

MAGASIN.

D.

Province du Canada.
!»• M. \ INK réunion de» Membre» de la

MAISON de la IRIN1TÉ de 
QI ÉUKC, tenue dan» In Salle de la 
Trinité, dans la oit* de Quebec, dan» 
cette parti* de la Province du Canada 
appelée Uns Canada, étant la lieu ordi­
naire de» reunions, VENDREDI, le 
SIXIEME j.ur d* FÉVRIER, Jeu» 
l’annee de Notre-Seigceur, mit huit 
cent soivtnte-et trois, à laquelle reu­
nion trois et plu» du Maître et de» 
Gardien» de la dit* Mabon de la Tri­
nité de Québec étaient présente, sa­
voir

JAS GILI.KSPIE, écuyer, Maître ;
FRS GOURDEAU, ecuyer, Sur. de» Pilote» et Gardien ; 
J Ü ARMSTRONG, ecuyer, H M ot Gardien ;
U N JONKS, écuyer, Gardien; et
I TUIBAUDEAU, écuyer, Gartien

II a été résolu que
ATTf.NDI qu’il est necessaire et expédient do faire 

des arrangement* convenables et nouveaux jour la sûreté 
et l’amarrage facile des navires A vapeur transatlantiques 
qui viennent dan» !o port de Quebec et pour cette tin 
d •; proprier, pour l'usage et la ronv*nance exclusifs de 
tels navire» à vapeur, le front d'un certain quai situé dau» 
ce mémo |>ort,

C'est pourquoi il est par I* présent ordonné par la 
Maison de la Trinité de C'uébsc que le Reglement de la 
dite Maison de le Trinité de Quenec. passe le neuvième 
jour de tnai mil huit cent cinquante rit et sanctionné ie 
dixième jour de juillet d* la même année, sera et est par 
1* présent rappelé

Et il est de plus par le présent ordonné par la dite 
maison de I» Trinité do Quebec que tout ie front, voisin 
du fleuve Saint-Laureut. du quai maintenant la propriété 
de D D Yourg et oi-d*vant connu soin le n*>m de quel 
de Munn, si u» à l’endroit appels Près-do-Vilte, sur le 
rive nord du fleuve Saiut Laurent, dan* le havre de 
Québec, et borné du côté est par la ruelle Smith et du 
côte ouest par la propriété du gouvernement communé­
ment connu sou* I» nom de quai Gunboat, sera ot est par 
le pré-ent, exclusivement approprié a l’usage et à l’ac- 
conr.m’vlement de» steamers océaniques et navires à va­
peur venant au havre do Québec, et que tout mettre, ou 
antre personne, ayant la charge de quelque navire ou 
vaisseau (autre qu’un steamer transatlantique ou navire 
è vapeur) qui attachera tel navire ou veiseeau ou placera 
tel navire ou vaisseau le long de quelque partie du qunl, 
près du fleuve Saint-Laurent du dit quai sans une per­
mission--------par écrit, signée par 1* Maître du Havre.
encourra et paiera une pénalité n'excédant pas dix louis 
courant, par chaque st toute contravention au réglement 
oi-dessus

E* TF.MMGKAai DB QUOI, NOUS, le» 
dite Membres de la dite Maison de 
la Trinité de Québec, avons ap­
posé notre rceau commun, en la 
ville de Québsc, leSIXÉMB jour 
de FEVRIER, dans l'année de 
Notre Seigneur mil huit cent 
soixinte-et-troi», et dans la vingt 
sixième année du règne de Sa 
Majesté 

Signé,
JAS GILLESPIE,

Mettre

SA LI. K I> E MU SI Q UE,
Kut* fcuJièl-LouU.

Mameili, IN Avril.
noue I.■ DATHJMAUB DR

L’Hon. J E. TURCOTTE,
ORATEUR UK L'aééKMHI.ÉE LÉGISLATIVE.

Une Société d'Amateur* donnera la Représentation de» 
Pièces suivantes, au benéflee des

OUVRIERS FRANÇAIS,
Souff rant de la a ise cotonnière.

ZOB, OU LMllNT prbtk,
Comédie vauduvillc ou un Acte par MM. 

Scribe ot MeloÉville.

A QUELQUE CHOSE
NALIlKllIt EST BOY,

Comédie provorbe on trois Actes par 
J. F. G intrus

La seine se passe tï Quebec, ni février 18.*»0.

Avec la bienveillante permission de M I’Ofltcier Com­
mand mt, la Musique du 17éme Régiment, sou» l'habile 
direction do M Harck, remplira l'entre acte

Paix i>e« t'i.Ai'Xa : -Siège» reserves. 3s 9d ; galerie 
2* 6J ; peite're, ls 3d

Ue* carte» d'admission seront misai en vente au Bureau 
du Canadien, chrx M Hardy, libraire, rue La Fabrique, 
au magasin de MM Larue et Cie , importateur* d'in»'ru­
inent» de inurique et chet MM Dion et Duboau marchand» 
épiciers, rue de la Couronne. Saint Koch

Dp dix à deux heures, le jour do la représentation, !o 
théâtre rora ouvert aux pc sonne» qui voudront arrêter 
luur ; la.o dans la partie -le» si *«o» reserve

Let portes ter mt ouvertes à 7J hontes et le spectacle 
commencera A huit

JOSEPH SAVAKD,
9 avril 1863 295 Direoeer

J B BUREAU,
Charron

CADRES.
CADRES à vendre ou faite sur oontmtndei à des prix 

mederes, a la galerie photographique de 
J B LIV

11 avril 1863. 314
KRNOH, 

No 17, rue Saint-Jean

N enant d’etre Reçu et en Vente.
Quelques barils u espuit de tkkkbe:-'-

TINE, de première qualité
chas McDonald a pils.

9 avril 1863 307

Signé,
B B LINDSAY,

Greffier de la M T. Q
J* certifie qu* le 8tatut, Réglement et Ord • cl dessus 

fait ordonné ot conriitué par le Maison d* la Trinité de 
Québec, VENDREDI, 1*6 FÉVRIER 1863, e reçu la 
sanction do Son Fx:ellence le Gouverneur Général en 
Cornell, le SEPTIEME jour d’AVRIL IB63 

Signé,
WM U LEE, 

CEO
L. 8 Par Son Fxoellenoe le Très Honorable

Charlee Stanley, Vicomte Monck, Baron 
Monck do Bally trainmon, dans le 
Comté de Wexford, Gouverneur Géné­
ré 1 de U Amérique du Nord, et Capitaine 
Général et Gonve nenr en Chef dan* et 
sur les Proviro*» du Canada, de la Nou­
velle- Ecosse du Nouveau Brunswick ot 
de l’tsle du Prince Edouard ot Vice- 
Amiral d'iosllos, etc., etc.

La Maison d* la Trinité d« Québec, ayant soumis è ma 
sanction et onlrma ion, certain Statut, Réglement et 
Ordre fait, ordonné ot constitué par elle, VENDREDI, 
le r IXIKMK jour d* FEVRIER dernier, par et en vertu 
d'un » et» d* la Légulature d* cette Province du Canada, 
passé dans la douzième ann'o du règne d* 8a Majesté, 
et intitule, " Acte pour r«f mire les lois et ordonnance* 
relatives aux pouvoirs et aux devoirs de la Maison de 'a 
Trioité de Quebec, et pnur d’outrer fins ” ; A la réquisi 
tion d* la dit* Maison d* la Trinrté d* Québec, j'ai ;ar 
couru et examiné le dit St*tut Réglement et Ordre 
ci-dessus st éorit de l outre côté, et étant manifeste à 
mol que Iss formalités requises par la septième section du 
dit act* ont éto dûment observées, le» dits statuts, Régle­
ment ot Ordres ont 4té tt sont per les présentes sanotlcnné* 
autant qu'il m'est donné de le faire légalement

DONNÉ sous mon seing et lo 
sceau de mes arme», à la Maiecn 
dn Gouvernement, dans la cité 
de Quebec, dans la Province du 
Canada, c* SEPTIEME Jour 
d'AVKIL, dans l’année do Notre 
Solenour mil huit cent siItante- 
ot-trois, et dans U vingt- ixièmo 
année du règne de Se Majesté.

Signé,
MONCK.

331-2» 2fpi

CORPORATION DE QUEBEC.
14 avril 1863

AVIS PUBLIC est par le present donné que l'adjudi­
cation des Revenu* des Paros aux animaux Je» Mar­

ches de o«tte cité est remise à LUNDI pruchaiu à UNE 
heure de l'aptè» midi 

Par ordre.
F X OARNKAU,

14 avril 1863 322 Greffl.r de U Cité

VKNANT JITSTKMKNT D’ARRIVER 
Ft en debarquement du f Winslotc, > venu de 

Matamas,
1(H) 'DONNES DK SUCRE BRILLANT, de 
A " J» * -â Mojcouad# de nouvelle récolte.

I6U Poinçon* Mêla*»* choisie ht illeut» de Motoou*4e* 
de nouvelle récolte ,

60 Tierce» do. do Jo.
En rente chet

I ANE GIBU A CIR.
14 avril D 63 324 _____

A U I W Je, soussigné, o* serai responsable d'en- 
A > 1 O. cune dette oontraote* en mon nota, sans 

un ordre signé per moi

14 avril I9A3 325 if ________
A \MW Le souMigi é offre «es ramerietuenu aux 

1A v i tJ. personne» qui ont bien voulu le favoriser 
le leur patnnag» et les informes qu'il transportera, le 
1er mai prochain, ton Etablissement d# Marchvndisai 
Sè he» dan» !a maison maint**'ont occultée p*r Mai Ve.

, P Uuot, rae du l'ont, Saint Koch, n 32 ot qu'il conti­
nu* ra A venire comme par le pss»é à de» pr x réduite 
« >o assortiment d* Drap», Casimir», Tweed», etc . ete.

IKKN'ÉK FORT N
14 mart 116) I9l> 2f|>t

ARTICLES NOUVEAUX
DE8

Meules tie Varls et tie Lon tires,
I ES toustisnes viennent d’étaler les N0UVAUTÊ3 
Ij LE t PLUS A LA MODES en fait da 

Mantilles ot (lilotu pour Damea,
Fhapcnitx do foinutoa, ^arnia ot Chapeaux 

d'homme»,
Fleur» françaises, 
tîuirlando» et Flumes,
ChllleH en dentelle» et Ch&les eu tissu» ds

soie,
Soie unie et Soie do fantaisie.

- BT—
UNE GIUNDB VARIÉTÉ DK

Patrons de Bobes Nouveaux
WM. LAIhD A CI K,

14 avril 1863 3211 Bue La Fabrique.

JUPON8-CRÏNOLINE8.
IBS soussignés oit maintenant on mai”* un asortimont 

- très contid*rabled* JUPONS AVEC CRINOLINES 
pour D.iwrs, Demoiselles et Enfants, qu’il» vendront à 

trèi b<-n cou pte
WM LAI KD A CIE

14 avril 1863 321

Articles Nouveaux
Rc<;us de Liver/Molpar le t Bohemian > et par 

le St. Grorpr venus de Glasgow.
LES SOUSSIGNE * VIENNENT D'Ot'VRIR t 

Articles en Dentelles,
Dentelles d’un nouveau genre,
In t ennes nouveau genre,
Moursolines nouveau genro,
Coton |>our drap» de lit», de t->nt»» les largeur*,
Toile» de Cambrai, meilleure fabrique,
Toiles pour servir ttei.
Toiles pour taie» u’o eillor»,
Toiles pour etsule-mein.’,
Toiles glaoée,
Toiles d'Irlande,
Damas pour nappes,
Sorviotlo pour la lablo,
Nappes en toile, do toute» lei Dimensions, depute 

I i verge jusqu'à 6 verge* long
ULOVKR A FRY.

9 avril 1663 306 Magasin d'en haut
SOI K (ii.ACÊK NO IKK,

IFS rou'iigné» viennent d» recevoir une grai.li* vjriété 
j di* bOIK RICHE GLACÉE, choisio nvu i le plue 
grant soin, afin de donner la plus entière satisfaction aux 

achctourt Ce» Soirlet ne foi t pa< de fiux pli par l'utaga 
«t sont fabriquée* avec le moi! mire rrie ri’Italie.

GLOVER A FBY
9 avril 1863 198 M**g*»in d'en haut

16 avril, 1963.

S O C I É T É FORMÉE.
J. A. GINGRAS & E. BIGA0UETTE,

Marchanda de Quincaillerie,
Informent Meaaienra let Marchands et le public qu’il» ont formé entre eux Société pour l’exercice d« 
leur commerce »ou» le» nom et ruisonde GINGKaS & HIGAOÛETTE.

A compter de ce jour, premier avril 186.1, on trouvera à leur établissement (enseigne du mar­
teau doré) rue des Fossés, près du Parc, Fuuboiirtr Saint-Roch, un assortiment des plus complet dea 
Quincaillerie de» meilleures fabrique» anglaise» et américaine», tel que :

Ferrures de Maison,
Vitres de toutes grandeurs,

Glact s de Miroirs,
Huiles, Peintures, Vernis,

Térébenthine, Couleurs Sèches et à l'Huile, 
Et Coutelleries des meilleures fabriques de Sheffield.

—AUSSI—
II» recevront aux premier» arrivage» d’Europw un assortiment da Fer «n barres de» meilleures 

marque» d’Angleterro et d’Eco»»e.
Feuillard, Acier fin et Cast-Steel,

Fiches, Clous forgés et pressés,
Tôles, Fer-Blanc,

C haînes (le toutes les grosseurs, etc , etc , etc.
BINBRA2 & BIBAWETTB.

P. S.—M. Jo». A. Gingra», profite de cette circonstance pour remercier le public, le» marchanda 
et sea amis de l’encouragement libéral qu’il a reçu d’eux depuis qu’il e*t dans le commerce, et il 
espère que 1« même encouragement sera donné u la société qu’il vient de former avec M. Élxéar 
Rigaouette.

•2 avril 1863. <264-6f-‘2fpa

LE TABLEAU CI-DESSOUS INDIQUE LES DROITS PAYÉS AU GOUVERNEMENT,
PAK LUS

BUREAUX Ü'ASSLBAXl’E DE LONDRES CONTRE LE FEU,
POUR L'ANN’ÉK FINISSANT A NOKL, 1801,

ETANT LE DERNIER RAPPORT OFFICIEL

l‘AK LES

BUREAUX D'AMRAKE CONTRE LE FEU.
ÉTABLI DANS LES COMTÉS D'ANGLETERRE,

POUR L'ANNEE 18 61

Alliance

Atlas.

Church of England.. 

Commercial Union...

County.........................

Emperor....................

General........................

Globe.

Guardian.

Hand-in*Hand. 

Imperial ... . 

Law................

Law Union.

\TOULANT agrandir considérablement aon établissement, le transporte à la Basse-Ville, au 1er 
mai piochant, pour y fo.mer la première et la seule Pharmacie en gros à Québec. Il y tiendra 

aussi un magasin pour le détail.
Il vient de recevoir de France et d’Angleterre, un grand assortiment de GRAINES DE JARDIN, 

DE FLEURS et de CHAMPS, garantie» fraîches et de première qualité. Aussi Bois de Teinture, 
Drogue», Remède», Médecine» Patentée», Brosse» à Harde», à Cheveux, ;t Dent», a Ongle», etc., 
Parfumerie» et Savons de Toilette français et anglais. Aussi Vin» et Eau-de-Vie do première qua­
lité, pour Malades. Le tout à des prix qui délient toute compétition. Un escompte libéral sera 
accordé aux marchand» pour argent comptant.

plu» que li- 
lacune dan» 

gros ite ce genre. Il re
cevr;< de» Sangsues fraîche» de Suède toutes let semaine». Sa qualité de médecin est une garantie 
pour ceux qui désireiaient avoir des avis.

OLIVIER GIROUX, M. D., Chimiste et Droguiste, en gros et en détail, coin dea rue» Saint- 
Pierre et Sous-le-Fort, ou du Quai Napoléon, le dernier magasin au Sud-Ouest sur la rue Saint- 
Pierre, près du Marché neuf ou du Marché Champlain, presque vis-u-vi» les Magasin» de MM. 
BaBiNCAi'et Gavdry et MM. ThibaudeaC & Cie-, prés du débarcadère dea bateai x A vapeur et 
du nouveau dépèt du Chemin de Fer Grand-Tronc. Le Magasin de détail est dans le bas de la mai­
son, porte voisine de M. Louis, marchand da cuir ; et le Magasin en gros occupe le haut de cette 
même vaste bAtisse qui faille coin de la rue Saint-Pierre et de la rue Sous-le-Fort ou du Quai Na­
poléon, Baaae-ville, Québec.

Québec, 16 avril 1869. 138

accorde aux inarcnanus pour argent comptant.
Après une expérience de vingt an» dan» ce'te ligne, il espère que l’encouragement 

béral qu’il a rencontré jusqu’ici ne lui fera pa« défaut, et lui permettra de remplir une 
le commerce en gros de Québec, où il n*y a jamais eu d’établissement en gros de ce ge

London.

Mercantile .

PIIŒ3IX

Preserver.

Royal Exchange 

Royal Fariner» . 

St at o (dite.) ....

Sun...................................
Union......................................

United Kingdom Provident.

Unity......................................

Westminster..........................

Il avril 1863. IIQ-2m

£46,592 

41,457 

5,058 

3,457 

69,184 

742 

17,893 

42,796 

34,487 

10,330 

62,735 

38,225 

8,002 

33,513 

4,079 

1ST,ft IT 

45 

81,863 

12,518 

2,912 

‘208,669 

31,638 

1,524 

16,076 

31,809

Birmingham.............................................................

Birmingham District ..............................................

E»»ex ami Sulfolk....................................................

Hants, Sussex, and Dorset......................................
Kent...........................................................................

Lancashire................................................................

Leeds and Yorkshire...............................................
Liverpool aud London ...........................................

Manchester............................................................

Midland Counties, late Lincolnshire .................
Norwich Equitable...................................................
Norwich Union.........................................................
Nottingham*! ire and Derbyshire.........................
Provincial ................................................................
Queen................................ ......................................
Royal Insurance, Liverpool.....................................
Salop.........................................................................
Sheffield.......................................................... ••• •
Shropshire and North Wale»...................................
West of England.......................................................
Yorkshire...................................................................

Caledonian......................................
National ........................................
North British.................................
Northern........................... ...........
Scotiish Provincial......................
Scottish Uniou...............................

. Stewarton, Dunlop, and Fenwick.

BUREAUX
ECOSSAIS.

BUREAUX j National. 
IRLANDAIS ( Patriotic.

£943,151

£16,086

9,044

7,229
2,303

15,290
24,203

5,590
3,136

83,076
5,145
7,433
7,854

61,480
4,147
3,732
2,066

54,690
23,307

13,417
7,089

33,206
21,924

9,879
33,586

8
7,134
6,596

£601,734

<»
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LE JOUEtfAL UE QUÉBEC, -1888.

CVÏ'T'k/'AIVT Aï MX' 1?T! S \ A ceux qui veulent construire des moulins a 
• 1V1 lJ\*l\/al»l' iv I | *“k * v ier le bon ou de moulins pour niuudre

•VivitAi' ïrt Éteint* m ' Hit**

qui: Blîir.

PAPIERS DE TENTURE,
De tout Its Genres et de touj les l'/ir

Blatte du Plotub véritable,
Blanc de Plomb, No. 1, 2, •! et 4.
Zinc blanc de Ilubbuck,
Couleur* de tou» le» genres,
Huile de Lin, bouillie et crue,

Kto., etc., etc.
——

Esprit de Terebenthine
* V K H I T A B L K .

1Jp* Le» ordre « p ur HKINTl'IlAflK et 1* PO^Aflli 
DIS TENTURES recevront U plue sirieuse attention#! 
Mront ponctuelDment exécuté*

Il ne fervent d’aucune autre huile que de I huile de 
lia et de l’esprit de terebrnthin# pur 

24 man 1663 228

COUS AUX IMEDS.
REMEDE DK RUDALL guérissant certainement ce* 

maux de pied*, £2 2*. . .
Cet établissement e«t le seul entrepôt anglais qui tour- 

dUm au continent at aui pay* atriinfjari toute» lee made- 
einea anglaise» breveté* * A 2fi p 100 au dessous de» prix 
annoncée, attendu que chaque uiedecine brevetée e*t 
envoyée à cet établissement pour être uit*e » bord de» 
navire* , . .

Tou* le* ordres *oit pour famille» privée* ou marchand* 
doivent être a;* 'oiupagnéu d’une reuiiie do ton i» en uillete 
de banque a quelque* jour* de vue, ou un ordre de pan­
aient en Angleterre .i

MV» BROWN A EDWARD.
Du, d! de Médecine Drevetee. 

Claremont House, n I, Marion Villa*, Nort Road, 
Forest II ill, Kent, Ang’eterre 

Chaque mé Je ine et reine le anglais «ont fourni* par 
cet etablissement

2 avril 1863 267

Ma louer. la ville de Le vu,
situé -ur la côte du pissugo C'e*t un poite 

très convenable pou • un orfèvre ou une modtete. 
6‘adreiier fur le* lieux A l’une de* propriétaire*

C A A H MAGUIRE
11 avril 1 Ml ___ lé*

Pour quatre moi* A 
Y» commencer du 1er 

I prochain, une MAI ON avec écuries et 
dépendance* sise à Deauport. connue comme “ LE DO­
MAINE ” avec jardin et prairie, appartenant A la suc 
cession De Salaberry.

—AOS*l —
Une MAISON EN PIERRE joignant la propriété ci- 

ton., ..«,i.ai», <,.*«,.» g q LINDSAY,

Il avril IF63. 318 2f«-jltn Notalr*.

A LOUER.
Une maison de Première (’lasse, sur 

la rue Cra g, Saint-Roch.
1 A M \ÏS’>N npp rteiant A la *uoce**lon de 

mnt i J feu K X Faradi». \ l’encoignure de* me* 
J!l!L Craig et du Prince Edouard, à troia étage*, 
munie de tuyeaux pour le rai et pour l’eau, de bain*, *t 
de tonte* le* autres comm< dite* qui rendent nne demeure 
oonfortable Le tout est dana le meilleur état possible. 
Il y a une grande cour, un jardin, une étable et une re- 
mi*e de premier ordre, pour le* voiture*

S’adreaser A
P R POUR AS,
O K PARADIS,

Exécuteurs Testamentaire*,
S I GLACKEMEYER

27 J N P.

MAISON A LOUER.

MA Notre-Dame de l.ovis, *ur la côte, vls-i- 
vie le chantier *' lleswick,1' une MAISON 

EN PIERRE à deux 4ta;e», aveo dépendance
et Jarlln

S’adresser au
PROCUREUR DU COLLÈGE DK LÉVIS. 

26 fév. 1663. 140 2fpe-lmai

MA LOUER
mai prochain, une MAI

le grain, d'après h s derniers per 
fcclionnementt.

\ \/ 1 O Mr* roue* do l i;e», uiu » | ar l'*au, e 
\ V Ipsrfsctionnee» upps'e > en- Turban

,i/id Hôte lYuter Wheel*, en u*»ee can *' 1,1 ’ •*
<u'>u<l'e la grain et é scier le h i n.ontan/* tie *cit* 

#• f • n.ont* avec pilier» de Icltn,* m h i»r ou eut
• «ava'llé, montant* dt scie* d iuble* |< «ur ‘l ier le bols er :

n die* «t appareil a |>#lé tiang Slahbi/ip (leur; S <t«» j 
ù il nbl* transitant |Ojr *«-i«r d** [ ‘anche* pour ta •
* piur pied* de table*, scie* pour rogner leboi*, ni 
chines .1 m<>rtai*e* ; appareil* appela Smut Mill*, u.;«> In 
n « p.mr faire le bar leau Lé» ouvrages en acier d t ote 
deecription ouvrages de forgo, ouvrage* en bois *e» »'it 
ex*cuté* a ordre Le soustigné entreprendra au- i le» 
-outrai* pour la comtruction d* moulin* é moudre le 
grain et é scier le bois avec tou* le* app ireil* compte!» et 
en t n mira le* plau* D’eprèt ea longue experience 
dan* l< mécanisme d«» moulins, il paut donner tout*» le* 
garanties poekibl**

Salsepareille de Bristol,
KN BOl’TKILLK IH NK 1*1 NT K.

JOHN Ut TC II! K. 
Manufacture .tu Castor, 

Rue Saint . aul
8 avril I8‘ f

IL sera reçu de* SOI MISSIONS a ce Bure »u, jusqu’au 
PR KM 1ER MAI p «hnn.à !»l\ heure, A M, 

pour MILLE GALL V 1)111 II K le CH ARBON, 
non explotible, qui devront utie délivré, on cette ville 
dan* !o cour» de la ,ai>on prochaine en b iril* de p** plu* 
do quit te gallon* cbacu: et en te’le quant !•» uni 
seront requi.es de temps à autre p ur e feivtco fie 
Phare*

Le fournisseur, s'il en est requis, fer* J'cnu de- deli; rcr 
l'huile dan» do* baril»de zinc ou aut.e uiotal qui ievut 
fourni» par la Maison de la Trinité 

Payement comptant apres la livraii.u 
Loi Soumission* devr< nt éteo accompagnée* J'échaniil- 

lots pour l'approbation do ce.te eori oratun.
v r K U LINDSAY,

Gr M T Q
Maison de la Trinité, (Juc-lec,

9 avril 1863 290

2 avril IB63

K N VEN r 15. ÏÜI
VAUX GUIS allant do pair 

S'f.drei.-er 4
O E PARADIS.

271

SITUATION DEMANDEK.

UNE SITUATION coin-ne Commis ou Teneur de i.ivres 
dans un magasin ou en bureau e»t demandée p>ar 

une personne compétente qui peut fournir de - recomman­
dations satisfaisantes

Adresser: AB à ce bureau 
17 mars 1863 201 jao

A \rT^Ü Les personne* enlettées «nvers l aDcion 
{Y V lu. proprif taire du Canadien, E R Fkk- 
cnxiTi, écuyer pour atv>nnotne't*, annonces, etc , etc 
jusqu'au 1er avril IRfi‘2. sent pr e* de payer d'ici a i 1er 
avril pr-K-hain Tout compte qui ne «er i j>*s régie après 
cette date sera poursuivi snnî oi'la'

C A P PKLL”T'RR,
Avocat.

14 mar* 1863 199 No 2‘\ rce Saint nui*

CELEBRES AMERS DE IOETETIER.

«I V*endre »»f a Loiipt.

A (les Conditions très libérales.
/ 1 ! magnifique Etablissement 

ohampôtre, connu fui la nom 
de COTTAGE BKLMONT. situe sur 
le chemin Sainte-Poye à trois milles 
de la ville Cet telle champêtre, est 
d * plu* beaux aux environs de Qué­
bec, renferme un jardin 'pacieux d. 

près de quatre arpent*, un bocege ou forêt, avec toute* 
Ué dépeodan -es durables, et environ 18 arpent» d< 
terre, en arrière, ri on le désire Pour plu» amplesi- for­
mations s'adrester au soursigné. ____

CHS CINQ-MARS
24 fév 1863___ 134 _ _______

Ar rxn i ' l> lopin de terre
LsCJU J jK. U «Uué à GROS-PIN, à

un mille environ du pout Dorchester, avec grange Le 
iol est propre i la culture du foin et peut être oonverti 
en pâturage S’adresser A ce Bureau

3 f *» . 1863 70______________
\7 l7\T n P \? I N EMPLACEMENT «i 
V Ils IN U IV lis j tue en la parolssede Saint- 

Roch de Québec, contenant trente-sept pied» de front, ou 
environ, sur la rue Dorchester et de toute le profondeur 
an'il peut y avoir é aller au tarreln de «leur Thomas 
Dickenson, b irtté d'un côté au nord partie par Pierre 
Germain ou se* représentants et partie par Louis-Jean 
dit Maurioe.et du côté sud. par le* héritiers Wurtele, 
avec ensemble, une maison en bols à un étage et autres 
bâtiment* , Q.

Termes faciles. S'adresser à la propriétaire, au n. 84 
rue Saint-Valler ou A «e bureau.

1S nov 1862 U 16

A VENDRE. ST STS
pent* en su[ et fiole dont 30 arpents en état 
de culture, avec Maison et Grange, située 
dans la paroisse de Sainte-Julie de So­
merset, A 1| mille de l’église et A 3 milles 
de la «talion du Chemin de Fer * Bécan- 
cour.

PrlxT£150. Conditions iiberaies.
S'adresser A ce bureau
12 mar* 1K61 1-9 3«n ___

COMPAGNIE DE MONTREAL
Des Steamers Océaniques.

ARRANGEMENTS POUR L’HIVER. 
Passagers enregistrés pour London­

derry, Glasgow ou Liverpool.
De* billet* de retour accordée à de* prix réduit*

La LIGNE de cette Compagnie eit conspoeée des stea­
mers de premiere classe suivants : ^ ^ ^

Norwegian, 25**0 ton»
Hibernian, 2500 ton........
Bohemian, 2200 ton..........
Nota Scotian, 2290 DD-- 
Anglo-Saxon, 1800 ton •
North American, 1800 ton
Jura, 2300 ton....................
Ptrutian

Le vruud l*u i*i lien leur <1 ta Mimg
La *tule bonne Preparation p.ur la guérison 

parti.anente de»
CAS LES PLU9 DANGEREUX

DK
«•rotule, Dartres, Tumeur», > core» et Imretigo, et 

p ur toutes l«* espèces •l’i'iUj U n* .^crofuleutoi.

C'eut aussi un Heu Me «an* parai èl» peur 1e» Hbuo.es, 
Ft.flure» blanches, Mvralgie, Débilité générale 

■lu sy«tème nerveux Perte de l'Ap­
pétit, Lang, eurs Etour­

dissement», 
et

toute* les
Maladies du Foie, 

les Fièvre* intermittente*,
Fièvres bilieuses, JaunUse, etc, etc, etc

("e*- le meilleur remède, et de fait le seul sur laquai 
«,n * uif»e oui nier pour la guérison de toute* le* tuai vdies 
occasionnée* par l’état impur du »ang ou par l'usage im­
modéré du calomel

LV* Le* malade* peuvent ,-tre arsuré* qu il u’eutre 
pa. .Un* ce medicament, la mo.nd e particule de sub­
stance mer uriell», minérale, ou «l aucune substance 
veneneu e 11 est parfaitement inoffensif, et peut être 
administre aux permîmes !e» plus affaiblies par la ma- 
laille, comme aux en tant* le* p'us délie its, sac* faire le 
moin'.re mal

Des direction* c. mplètes pour *e servir de ce remède se 
ttoa-eut iuiprimce* sur les |apiers qui enveloppent la 
I,.uteille; et afin de »e tenir en garde contre les con­
trefaçons, voyex si la signature de LANMAN et KKMP 
se trouve sur l’affiche bleue

Seuls Fabricants: L/tNMAN et KKMP,
Nos 63, 71 et 73, Water St., 

New-York, E -U.
Agente à Québec : J. Musson et Cio , J K Bowen; J. 

K Burke, Bowie* et McLeod, E. Giroux, J U Marsh, 
J W McLeod, W K. Brunet et K Duga!

En vente chez tous le» droguiste» respectable*.
17 mars 1863. 2UI-I2m

PARFUM
DE

L’HKMISI’HKRK OCCIDENTAL,
Extrait de Fleurs Vivantes.

9tŒ&UilaJr, ÜLL&Mx,

E AII FLORIDE

Capt McMaster 
•• Ballantioe 
" Borland 
" Graham.
" Burgess 
" Dutton 
" Alton 

En oonstructlon 
TRANrtPORTANT LES MALLES DU CANADA «T 

DES ÉTATS-UNIS.
L'un des steamers mentionnés pin* bas on antres 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtant A Lo.-h Foyle

Cur prendre a bord et débarquer les passeger» qui 
•nt A Londonderry eu qui en partiront 
Voie', les dates du départ :

De Liverpool De Portland
Norwegian................................. 5 mars 28 mari
Bohemian .................................. 12 mars 4 avril.
Nota Scotian...........................  19 mar* 11 avril
North American..................... 26 mars 19 avril
Jura......................................   2 avril 25 avril
Hibernian................................ 9 avril 2 mai.

PRIX DK LA TRAVERSÉE, DE PORTLAND
CaiMBRB 

Selon les accommodements 
A Glasgow......... #66 A tB0
A Londonderry •• S66 A SSt) 
A Liverpool- • • ,t66 A $80

Ektbipoit.

A Glasgow«• >•
A Londonderry 
A Liverpool

130-00
-•30.00
.130,00

On n* peut retenir de chambre* si on ne paie d'avance 
Il y aura dans chaque navire un médecin expérimenté 
Pour d* plus amples Informations s'adresser B

ALLAN, RAI A CIE,
Il avril 1863 225 Ageate

BOIS A VENDRE.
L| Soussigné offre A ses pratiques et au public en gé­

néral :
16,600 PLANCHES d# Pin et d'Epinette, d* 1

pouoe
800 MADRIERS d* 1| et 2 ponce*

300,000 BARDEAUX de premier choix 
2,000 PIEDS de LAMBOURDES DE CEDRE.

Le tout sera vendu à des prix bien modérés 
Bonaao : — En arrière de la Halle du Palais 
RiaiOMca : -No 22 rua Sainte-Gauevlève, faubourg 

Saint-Jean
ANT PAQUET.

G dé* lb$2 1500 Marchand è commlériea

GOMME TONIQUE,
Ces Amer* font do

PUISSANTS A P K K ATI FS
D'une efficacité étonnante dan» les

Maladies d’Estomac, du Foie et des Intestins
ils préviennent 1rs fièvre» intermittente», fort fient le 

système contre le* miasme* elle» tr. »uv i* effet» 
d'une en u impure, donnent de In vigueur uuxorgn; e* 
d gestifs et aux luteftins, raffermi- ci t le» nerf* et 
prolongent U vie

Ils guérissent U dyspepsie, U maladie du foie, le» maux 
d* tête, la dobilite générale, l'énervement, la dé­
pression de l'esprit,a In c"n»tipa;inn, les colllque», le» 
fièvres intermittente», le mal le mer. 1er crampe» et 
les spasmes, et toutes le* maladie» du sexe provenant 
de la faiblesse, ou inhérentes au système, ou bien 
encor* occasionnées par de) r nuse» •pe -ialr»

Il n’entre dan» le» Amert de Uoetetter rien qui puisse 
avoir snr le système un effet malfaisant. Cette prépa­
ration populaire ne contient aucu:.a espèce de substance 
minéra'e aucun excitam vif, mai* c’est une combinaison 
extrait* d'herbe» et de plantes balsamiques mélaogce» 
arec des stimulants très-pure et très doux

Nous sommes tenus de nous mettre en garde contro les 
maladies, en autant que le système est susceptible de 
protection, par des moyen* humain», contre le» maladie» 
engendrée» par une atm«sfhère impure, une eau corrom­
pue: le» Amer* de Uoetetter fournissent ce» moyen*

Dent l*s district* infect •« par le.» fiè-res intermit­
tentes, Us ont été infaillibles comme proventif et comme 
remède

Lee milliers qui en ont fait usage dans l’appréhension 
d'une attaque ont ainsi ocarte la tna'adie, et les milliers 
qni ont négligé d* prendre cette precaution n'en ont pas 
moins été guéri loriqu’il* ont fait umg* de cette mer­
veilleuse médecin* De» patient», qui «’étaient soignes 
avec de la quinine pendant d«- moi» sans obtenir aucun 
résultat, ont souvent été guéris dan» quelque* jour» par 
l’usage de» Amtre de Uoetetter.

Cet agréable tonique restaure l'estomac et fait renaître 
l'appétit, c'est c* qui en fait un remède si merveilleux 
dan» le* cas de dyspepsie et dan» It* indige*tion»

Ils sont appératif*, et agissent merveilleusement sur le 
foi* ; et ils soulagent la constipation qui est presque tou­
jours occasionné* par l'action irregulièro de* organes 
digestifs

Les personnes d'une santé faible, -ujette* eux attaques 
nerveuses, A l'affaibli'sement de l'esprit et aux langueur*, 
trouveront dan» ces Amer* un «nul igemont prompt et 
•ffle «ce Le» certificats donn-s A ce sujet ront concluante 
et proviennent de personne» de» deux sexe*

Les coliques bilieu»*» dUparaissent au moyen d'une 
simple dos* et, en s'en servant périodiquement, on pré­
vient 1* retour de s tte maladie

Il eont un spécifique admirable pour le mal de i.er rn 
c# qa'llé mettent un terme aux naM»éo» di fagréable* et 
qu'ils calment l’irritation interne et font dirperaitre le» 
di*po»itions qui nous portent A vomir

En général, comme tonique, le» Amert de Uoetetter, 
produisent de» effet* que l’on ne peut apprécier que lors­
qu'on les a éprouvé* Dan* le* ca* tel» qu* l'*lt»ihH»»e- 
ment de la eonititution, ou la débilite et la deeripitude 
causées par le vieil âge, ils exercent une inline ce élec­
trique Ils sont d’une utiltt* considérable tour le» per­
sonnes convalescente» vil la vigueur qu il» d-nnent 
Lorsqu* I* fonctionnement de la nature *e trouvent 
arrêté, ils agissent de manière A le renforcer et A le rc-
Dtblir. ... ...Rn dernier iien, c'est le «eul stimulant qui ait pour 
bas* unique de» herbe» et de* plantes inofensive» et qui 
eoit entièrement libre de tout element plu* ou moins vé­
néneux. élément qui ent'ent ordinairement dan* pre* |ue 
tous les tonique* et le* »t«> ..achique» qui se vendent au­
jourd'hui

Les médecins n’igorent pis que la base de tou» le* 
stimulants médicinaux de la pharmacopée ont ponr base 
l’alcool impur, article* qui ne peut être dépourvu de se» 
influences pernicieu*** par aucun* c- nbinawon Le» 
liqueurs qui sont dans le commerce sont encore pire», en 
ce qu elle* sont tou e* frelatce* C e.«t pourquoi In fa­
culté, tout en admettant universellement la né,-** 
site de» toniques hésite A faire u*age de ccs dernier», 
parce que 1* remède est louvent aussi dangereux que U 
maladie même

Durant le* vingt dernière* année», la qualité de ce* 
toniques a toujours été eu diminuant, et il est notaire que 
tes fluides qui portent le mm de divers marchand* de 
liqueurs sont aromatisé» avec do» drogue* corrosive, A un 
degré tel qu’elle sont dergereuse* pour le» personne» en 
santé et mortelle aux malade* Duns de pareille* cir 
confiances, le* homme* de l'art *.nt toujours heureux 
d'avoir sous la main une préparât! m qui n'a aucun de» 
Inconvénients énuméré* plu* h*ut, et qui réunit le» trois

auelités essentielles : le stimulant, le correctif et le Isxa 
f C'est pourquoi, les Amers de Uoetetter sont si haute­
ment estimés par la plupart le nos éminent* praticien» 

et qu'ils promettent de supplanter tou* le» autres stimu 
tant» employés tant dans les hôpitaux que dans la prati 
que privé*

Il n'y a pas une médecine qui soit au*-i universellement 
estime*, et A vrai dire, qui mérite de I être aussi haute­
ment par les psrtouues intelligents» que le font les Amtre 
de Uoetetter

Préparé» par UO'TETTJR et 8MITII, Pittsburg, l’a, 
l-U-

A vendre par tous les Droguistes 
Agente à Québec: J Musson et Ci* , J S Bowen; J 

B Burke, Bowles et McLeod, K Giroux, J II Marsh, 
J. W McLeod, W E Brunet et R Dugal 

17 mars 1863 203 12m

DE
MURRAY 8c LANMAN.

Ce r to Parfum est uu extrait de Heurs tropicale* du 
plu* délicieux parfum, -rn* aucun iu<»hnge Jr» grossière» 
o*»i c? d’h'' le qui fo ment la bi e dr< es*ences et dos 
Extrait* le Toiltt o n ur''iiie est presque inépuisable 
et an si frai» et délicat que celui le- fleur» virante»

quels sont mis antécédents ?
Pend nt vingt us,*» ru| ériorite «ur le* autre* far 

futn* a et# ur.i«or*elleii:eot reconnue aux Inde* Oc-iden- 
tile», » Cu/i et dc s l’Amérique du Sud, et nous le 
reroiutuan Ions tout particulièrement aux habitants de ce 
pay ' comme nn parfum sans rgal Pendant le» moi 
ch »cd« de l’un, ce, B et t encor# plu» recherche A cause 
de 1 "n fluence rafraîchissante qu'il exe r* sur la peau 
qunud ou t'emploie dans le» baies, il donne plus de sou 
plo.-se au corp» rafraîchi

MAUX DE TÈTE ET ÉBLOUISSEMENTS.
Le» maux de tète et le» éolouisioment» disparaissent 

eu sitôt qu’on s'en est lavé les tempes Comme parfum 
dans le» habit», il est au«»i agréable que V Otto de Roee 
Il donne une apparen te de frsicheur et de transparence 
et fait disparaître le* boutm* et autre* pustules qni 
gâtent la (oau

CONTREFAÇONS.
Voyez bien si le s n >m* de M l K R A Y et L AN M A N sont 

ocrit* sur la bouteille et sur les enveloppe* qui ported 
une vignette de lanttiisie

Proparé «eulement par LaNMAN et KFMP, Dro­
guiste» en gr< », 69, 71 et 73 Wator .Stiovt. N*w-\ork

Agenta A Quebec : J Mutsuti ot Cie , J K B .wen; J 
K Burke, Bow lea et McLeod, K Giroux, J 11 Marsh,

W McLeod W K Brunet et K Dugal
Kn vente « liez tous le* droguiites respectable»
17 mur* 1663 202-12m

L'EXPÉRIENCE PRATIQUE
VAUT MIEUX MCE i.A

SCIENCE FCNDEE ZDH L’EXPSBIENCE.

UNE TOUX LEGERE, un RlIl'MK, 
un Enrouement ou un Mal d# Gorge A 
tear debut que l'on peut arrêter avec 
uu simple reiucje, deviennent souvent 
dangereux >1 « n !*» n*gllg* l’**i de 
personnes c« u | r. i.uent I important-# 
qu"d y a d’arreter ur.e Toux ou un 
Rhume l.eger. de» les première, at­
teinte» ; ce qui iar.s le» couimeii ’*ui#ut» 
ue pourrait resistor a l'mittence ■< un 
remède doux, attaque bientôt te* pou- 
liions, si on n’y fait attentl n

L efii' acite des Baetite* de b'ruirn pour et Bronchte 
est démontré* par des témoignage» de Medaein* et ChL 
rurgien» de l’Armée, et d’hommes eminent* partout ou 
on en a fait usage

Elle» furent d’abord introduites on 1*50 11 * «t*
prouve qu'elle* »ont le meilleur article qui ail et* pre- 
.-enté uu public pour la Toux, le Rhum* les Bronche*, 
l’Asthme, la Consomption, et di.erse» autre* affections 
de la Gorge, donnant un soolajement Immédiat.

OruUtui*. * i t'ImitUmi* l*ukli< » 
les trouvent efficace* pour éclaircir la voix et lui Jor.ner 
de la force

M T Dochakkm, qui a et* pendant plusieurs année* 
choriste de l'église paroissiale do Montreal, s'oxprime

•• C'est un grand plaisir pour mol de certifier l'efficacité 
da vos Pastille» pour le» Bronche», dan» une affection de 
la g“rl?e que j’ai éprouvé», par suit* d’un exercice trop 
grau d# ma voix K Ile m'ont satisfait on ne peut mieux 
elles ont éclairci ma voix, dé sorte que j’ai pu ensuite 
chanter facilement "
Témoignage du Rév. IIkkrv Wilkks. piwtteur de l'église

Zion, Montréal
“ Toute» tes fois que j’ai eu le rhuuio par suite de dis­

cours débité en public, jai toujours trouve du soulagement 
dans le* Pastilles de Brown

J'ai eu une affection bronchique, qui a produit I en­
rouement et la toux Le* Piuliles sont le» seul remèle» 
qui m’ont donné du soulagement d’abord et qni m ont 
guéri ensuite ”

Voici ce que dit lo Rév Gao. Slack, ministre de 1 K- 
glitte d’Angteterre, j Milton Partuaago, Canada.

•• Deux ou trois foi*, j’ai ou une attaque de* Bronches 
de manière A me faire craindre d'ètre forcé d abandonner 
mon ministère Mais en faisant un usage modéré de* 
Pastilles, j’ai éprouvé un grand soulagement, et je pui* 
aujourd'hui prêcher de.» semaines entières sans le plus 
léger enrouement " „ . ,

Le Rér K B Rtckham, Ministre Wesleyan, Montréal

“ Vos Pastille* sont trop bien et trop favorablement 
connues pour avoir besoin d’ètre recommandée*

L’honorable Cns A. Phelps, Sénateur
11 Aies communications avec le monde ont etê grande­

ment agrandies par les Lozengr» que je porte toujours 
dans ma poche ; cette maladie de la gorge pour laquelle 
le.» Pastilles sont recommandées m’ayant souvent cause
quelque troub'e

n’ai jamais changé me.» sentiments, dit M. N- P 
Willih, relativement i\ vos Pastilles, au contraire ma 
confiance en elle» ne fait qu’augmsntcr ”

« Le» Pa,tilles de Brown sont un élixir de vie pour 
moi dit le Profe*seur Enwann Noutd. le président do 
Collège de Hamilton, Clinton, NY

•i Vo» Pastille», dit le Dr G F Bigblow de Boston, 
sont une combinaison simple et élégante pour la toux, 
etc "

Le Rev. E. Il Chai’I», dit:
*• Je r«commande l'usnge de vos Pastilles aux orateur» 

publics
Elira sont en vente chez tous le» Dr 'guiste* A 25 cents 

'a boî'e
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CHEVEUX.

ONGUENT D’HOLLOWAY
CONSOLATION DKS MALADES.

UN usage continuel pendant presque 50 annoes dans 
toutes les parties du globe habité, parmi les sau­

vage» aussi bie- que parmi les homme.» civilisé», a dé- 
icoutro que le» éruption* riruple», le* plaie» ouverte*, les 
tumeurs, les développement» scrofu’eux de tou» genres 
les abscès, les cancer* le» anciennes blerst.rei ot, en un 
mot, toute espute d'onflamuiation et d» suppuration, soit 
dan* la peau, ou pirmi '#« muscles, peuvent être arrêtés 
dans leur progrès ou radicalement guéris, sans danger 
par l'usage cet estimable Onguent 
SCROFULES, BRESYTELES ET DARTRES.

Aucun remède n'a pr*«luit autant de b- n» effets pour la 
guérison des mala lies d* U peau, sous quelque forme 
qu elle.- se soient présente*, quo cet Onguent. Aucun 
cas de dartres de gales, «le teignes, ds scrofule» ou d'eré 
sypàles ne peut ré»i ter imgtemp» s s n influer ce
MAUX DE JAM H ES, ANCIENNES BLES­

SURES ET ULCERES 
De* cas, qui pendant plusieurs annees ont cbstinemtnt 

rérist# A tout autre remèd* ou traitement, ont invaria 
b'e t eut cv-ié t quv que- application* «le cet onguent puis­
sant

ERUPTIONS SUR LA BEAU 
Cet Onguent fait l:<p»r i re les ero| lions »ur la peau 

qui * nt la suite d’un état p*u sain du sang ou d'une 
maladie chronique, et donne A la peau une surface claire 
• t transparente II #*t . ui erieur aux c '»métiqu<* et 
autres article» de toile que l'on emploie pour ca. ber les 
tache» et autre* alteration» de la figure

PILES ET FISTULES 
Toutes les «spè es de res dcscrlr** sont gu ries per 

l'usage d* cet onguent, de» fotnen'a'io ,t ch tude» doivent 
précéder l'application de ce rsmede On trouvera qua 
les qualité* bienfaisante) de cet onguent sont parfaites st 
produisent touj <uts de 1> ms io*u têts
On doit faire usage de l'Onguent et des Pi- 

la/lts dans les cas suivants :
Maladie t# la peau, 
Glande» enfleos, 
l’Iaie aux jambe»,
Ulcères au sein,
Gales A la tète,
Maux de gorge,
Plaie* de toutes etpècs», 
Foulures,
Rigi iite des jointures, 
Dartres,
Blessure» de toute espèce

Plantes, Graines, Uerbea, Fleurs, Gommes et Racines, d#
production étrangère et iodigèo*. possédant le pouvoir 
caratif le plu» remarquable pour les Maladie do a Peau, 
I# Scorbut, le* Humeur* dan* 1* «ai g. le* S. rofules et ias 
Maladies Chronique»

LI;n ClHilNKt
D'un Fruit delielaux, qu# l*» arabe» appellent la 

IVéfNfNP tif* i * p,
Indigene da I heureuse Arabie cette graine est à peu
près de la groiseur de celle du melon d'evt ordinaire, ont 
été reconnues etre efficaces pour le Scorbut, les Eruptions 
de la l’eau, la Lèpre, Iss Ulcères, la Pierre, etc.

Une decoction d# ce* (Maine* prise comme breuvage, 
donne une apparence brillante et belle au teint, purifie 
le peau, ot donne du brillant aux yeux ; faisant diipa 
raitre en pou de jour» les Bout* n», le* Pustule» et autre* 
Eruptions, les Maux d'Yeu*. etc

La préparation de» Graine* du Dr Rmlway et leur 
combinaison savante avec d'autres agent* médicinaux 
importantes, qui forment I# SIROP AB.VTKIDIF DK 
RADWAY offrent au nubile les propriété» les plus par­
faite» et le* plus curatlv»» pour toutes le* Maladies de la 
Peau, les Maladies Chroniqu** et 9emfu!*u»e», etc Pur 
l'usage de o* remède le sang »• punfie cl toute» les hu­
meurs disparaissent dn système

Une bouteille.
Dans tous les cas ordinuires Je Boutous, Pustule», 

Eruptions sur la Peau. Chancres, suffira pour guérir ces 
maux et donner un lustre éclatant A la peau

Deux bouteilles.
Guériront la Teigne, le» Maux d’Yeux, le» Maux' d'O- 

reilles, la Dyspepsie, la Névralgie
Trois bouteilles.

Guériront le* Ulcère*, le* Tumeur*, le» Maux de Nez 
et de Bouche, les Maux intérieurs affoctant le system* 
nerveux, etc.

Quatre à six bouteilles.
Guériront les Scr. fuie*, U» Plaies sur le. jambe?, les 

Rhumatismes, la Goutte, les Maladie» Chroniques, la 
Bronchite, les Tunercule» sur les Poumons, le* Ulcères A 
la «forge ou sur les Poumon*, ou le Foie et les maladie* 
causes» par l’usage excessif du Calomel, du Mercure, de 
la Quinine, le Sublime Carrosif. etc II n’y a aucune 
maladie de la paau qui puisse résister aux effet* de ce 
remède

Il purifie le *ang, et renouvelle tout le système Dan* 
tons les cas, demande* le DISSOLVANT REGENERA­
TEUR DK RADWAY Prix par bnnteiil* ÎIH) Les 
personnes qui s’adresseront au bureau du Dr Radway et 
Ci# , 87 Maid n Lane, pourront obtenir 6 bouteille» pour 
$5.00 Kn ventechei tous les Droguistes

R N F A N T S .
LE DISSOLVANT RÉGÉNÉRATEUR DK HAD- 

WAY donné en doses d'une demie cuillerée A he trois 
fois par jour guérira le mal de gencives, le chancre daus 
U bouche, le» plaie» sur la tète, les maux d’Yeux «t 
d'oreille», provenant de» ver », de la dentition ou de que'- 
qu'autre eus* l'enfant est tou .monté par la toux, 
ne repose pas la nuit, i ne demie cuillère* A thé du Di*- 
idvant le guérira Prix par bouteille ou six bou­
teilles p' ur $5 bureau prmsipal, 87 Mai ten Lane, 
New-York En vente .'hoz les Dragui-de* dans chaque 
ville de* Etatl-Unl» et des Canada* A Québec chez 

J UN MUSSON £ CIE 
JOSEPH BOWLES 
ED GIROUX 
. OHN W McLEOD
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cine de ce siècle
On peut obtenir de tou lee agente dans tontee lu par­

ties du monde le* extraite d# ce livre pour le pris de 61 
qui contiennent U direction pour la gouverne des malades

MM UAL PKREY A Cie ne peuvent être ooosnl 
lés qu A leur résidence n 19, Ram ers Street, Oxford 
Street, I on ire» atte'uhi que sous uocune circonstance 
ils ne voyagent chez eux >a A l'étranger, et il* préma 
u'.ssent le public con-re tou* ceux qui se servent de leur 
uom, et aussi contre la Iraule, le publie est informe 
qu'aucun» le leur» médecins* n’ast veritable si le* dl- 
verres enveloppe» ne portent le fee simile suivant de 
leur signature

Brûlures,
Gerçure» aux main»,
Engelures,
Fistules 
Gouttes,
Douleurs de relus,
Mala lie» mercurielle»,
Eruptions^
Piles,
Rhumatisme»,
Dartres,
Teignes.

| AVIS: Nul n’est veritable è moins que les mots 
Holloway. New- York et Londre* ne soient lisible» coma# 
one marque é l'eau (water mark) »ur chaque feuille du 
livres des dire'ti'.n», autour d* chaque pot ou boite; le» 
mémos mots d' ivent être visibls» en mettant la feuille è 
la lumière On accordera une belle récompense A toute 
per»< nne qui donnera des Informations qui pourront 
mener A la decouverte de celui ou de ceux q il font des 
c ntrefaçnns Je ces médecines ou qui les vsnient mut sn 
sachant qu’elles sont fahifiees

*,* Kn vente A la manufai*turedu professeur Holloway, 
80 Maidea Lane, New York, et des tou* le» droguiste» 
roiprctable* et venJeurad* mode ine dm* tous Iss Etats- 
Unis et le monde civilisé ; en pot*, au prix de 25 cents, 
63 cents et d» SI chaquetr On peut réaliser one grande économie en achetant 
les p d de plus grandes dimensions 

9. B On reçoit avec cheque pot dec Instructions écrites 
pour le gouverne des malade»

12 mar» 1963 169 B
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JOHN MUSSON nr OIE 
Droguiste, Ru* Buado

Agente pour Québec
Québec *8 octobre, IH62 _ m____________

Salsepareille de&yar.
y Les humeurs particulière*

asVv\\ _ que l’en appelle ecrofulés exis­
tent dans la constitution d'une 
multitude de personnes Bliss 
sont produites par l’état vicié 
du sang, sansléqusl ce fluide 
Incapable de soutenir les force* 
vitales dan* leur action d* vi­
gueur. et laits* le système 
tomber en décadence Lesioro- 
futea «ont généralement causées 
par le» ma'adles mercurielle#, 
par la mauvaise digestion pro­
venant d'un* Lourritur* mal­
saine, par l'impureté de l’air, 
et surtout par des excès. Quel-

_____ _ que «oit leur origine, elles sont
hcré litairrs dans la constitution, sstran.mettant de» pères 
nui enfants jusqu'à la troisième et quatrième génération. 
* la vérité, c’est probablement o# malheur que donnait à 
entendre Celui quijt dit : “ Je ferai tomber le* iniquité* 
de» père» su* les enfante ’’ Le» maladies d où origlnent 
les scrofules prennent divert noms, ieîon let organet ai* 
t iqué» Dans le* poumons les scrofules produisent le* 
tubercule», et finalement la consomption ; dans 1 estomso 
et les intestins, elle* produisent l'iniigestion, la dyspepsie 
et le» maladies du foie ; «ur la peau, elles produisent e* 
éruptions et le» affections cutanée» Toute* ce* maladies 
ayant la même origine, requièrent le même remède, c **t 
à-diro qu’il faut purifier le sang et lui donner d# la vi­
gueur Burilier votre sang et ce» maladies dangereuses 
dispar ttront Avec un sang faible, Impur ou corrompu 
vous ne pourrez jouir de la »an(e ; mais avec le sang pur 
tou* pouvez défier les maladies scrofuleuses

La Salsepareille de Àyer
est composée des antidote* les plu» efficacesque la scieone 
medicale ait découvert* pour cette triste maladie, et pour 
la guuri*on des désordres qu’elle engendre Tous eeux 
qui en ont fait usage savent qu'elle est supérieur a 
tout autre remède en existence On sait aussi quelle 
pr «luit des effets vraiement extraordinaires dans leurs 
suites sur ce genre de maladie, et cela est prouvé è i évl- 
d-.ce p ir la grau le multitude d# cures remarquable» et 
c innue- généralement qu'elle a opérée»dan» les maladies 
suivantes: .
Les Tumeurs, les Eruptions, les Boutons, lei 

Plaies, les Ulcères, les Erysipèles, le Feu 
de St. Antoiae. la Teigne, la Youx 

par tuile de tubercules sur les 
poumons, les Enflures, la Dé* 

bilité. la Qoutte, la Né*
vralgie, la Dyspepsie 

ou l'Indigestion,

Copie d'une, photographie de la vie de Mme 
L. A. Drown témoignant de* effets de 
/’Ambroisie de Sterling dans 18 moi*.

CERTIFICATS.
La prérent# est pour attester qu’il y a 18 mois je corn- 

mençoi A faire u»»ge d# I’Amkroisik dk Sterling. M»s 
cheveux étalent courte, rare* et tombant rapiJemont 
J'avais essayé inutilement plusieurs reuièlt* four If* 
cheveux, restaurateurs, etc. l’eu aprè» avoir fuit urage 
de l’Ambroisie, me» cheveux cessèrent de tomber et com­
mencèrent A croître avec une rapidité étonnante Main­
tenant ma cberelaro e»t épais*#, soyeuse et lustré* et a 
clni pied» et quatre pouce* de longueur ; lorsqu'elle est 
dénoue# elle descend jusqu’il terre C# merveilleux ré­
sultat *«t attribué oeulemont A l’usage de I’Ambroisie 
lk Ftkrliro, a’tenlu que dopais que j'en fais u»age je 
n'ai mis rien autre cho»e fur ma tète

Mur LUCY A BROWN
As» rmentc# devant moi ce quinsièm» jour d avril

I UN Parker, C .
67, ru# McDougal, Hôtel-de-Ville,

New-Y’ork

Ambroisie de Sterling.
L’AMBROISIE DU DR. STERLING est un extrait 

stimulant et huileux d« racine», d’écorces et d'herbes*.
II guérira toute» le» m iledie* du crâne, extirpant com­
plètement le r«gne, empêchant le* cheveux de tomhsr < u 
de devi-nir proinaturfuient gris, le» faisant croître opais 
et long» C# Cosit étique diffèro entièrement de toutes 
les autre» préparatio s et #»t très «ûr. Essaye* le

Que tout»» le» jeunes |>«r*«.nne* qui commencent A 
perd** Dur cheveux le sachent A temp* ; «ju'elle» C"nser 
vent leur chevelure en faUant mage le l’Ambroisie. A 
ceux qui le» ont déjà perdu» nous offrons l’Ambroisie avec 
l’assurance qu'elle les rétablir* da-is leur première vi­
gueur ot beauté

L’Ambroisie du Dr Sterling
fera croître les cheveux de 11 manière I* plus luxurlaut# 
C'est un préventif sûr contre la Cnlvilie ; elle empêche 
la chevalure de t< rnbar on de devenir prématurément 
griio Elle rendra les chsveux gris A lotir couleur primi­
tive, en guérissant le* maladies du crâne

L'AMBROISIE 1)K STERLING
e>t mis en bdees contenant deux h mteilU* Prix SI 00

Dr. II. H. STERLING,
Proprietaire.

No 403, Broadway, New York
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LES MALADIES DE LA PEAU
Guéries rapidement et radicalement

SIROP ABSTERSIF DU
DU. HA DW A Y,

trriti
DISSOLVANT RÉGÉNÉRATEUR DE RADWAY.
UaB OA RAVIR - De une A six bouteille* du ‘JyWP Abs 

tsrsifdu Dr Radway —appelé le DISSOLVANT KÉGÉ 
NÊRATKUR DE RADWAY guéri ont les ptrescasd# 
la peau, les plaies, le* ulcères et autret éruptions Ce 
sirop e.t hautement concentré, remarquablement puis­
sant. deux cuillerée# A thé formant une drfo complète 
Il #»t entièrement végétal, et la reparation medical# la 
plus delicate qui soit an mon le

AU PUBLIC.
Il y a un# variété d« malaJie» de la peau qui ont défié 

l'habileté de» plu* éminent* praticiens et ont résisté au 
traitsrumt médical de» remèdes le» plu* populaires in­
vente» par la trUnc# moderne

■«K 1)11 HA HW A Y
A découvert un Sirop Àbétersif

Appela PURGATIF RÉGÉNÉRATEUR DK RADWAY 
—qui guérira tout# les especes d* maladies de la peau, 
le* scrofules, les blessures, les bouton», le» pustules, etc , 
et cela rapldsmeut et avec effracilé, sans exposer ou sou 
mettre le patient au moindre inconvénient

SA COMPOSITION.
Cette médecin# est composé# de Pruite médéfinau», d*

LE BAUME CORDIAL DE SYRIE D£ 
PERRY

a tte découvert depuis environ un siecle et est 
connu dans tout l'univers comme le 

plus grand régénérateur.
C'est un remè !e qui ne manque Jemal* do rro îulro son 
effet oir foute» las maladie» prolui'e* par suite 'o» 
folle» de la joune»*e et d’imprudet» e», outre toute autre 
cause. Il enrichi les fluides principaux delà vie, et 
ceux qut croyaient leur* maladies incurables ont été 
guéri» et sont devenus capable» de remplir leurs devoirs 
sociaux

l’rix 11* par boutelll» ou quatre quantités en uu* 
pour 33» c* qui «euve 1 le ; e' en falsum *y> achat •'* £‘ 
on réalise uu bénéfice le £\ 12»-

L’es«ence détersive concentrée de Perry
est un rem* i# pour toute* le* formes de symptôme# *» 
coodalre-; il purifie le système de tout* souillure II 
* t recommandé pour toute» ce* maladies pour laquelle - 
!e mercure, etc eut non seulement employe en vain mai» 
trop souvent au détriment le la santé L’action qu’i! 
exerce e»t purement detersive, et on ne saurait mettre 
en doute son influence bienfaisante sur le système 

Prix, Ils et 33s par bouteille, économisant aussi I is
Essence concentrée de Copaiba brevetée de 

Perry et Globules de cubèbos recouverte? 
en sucre,
C'est une preparation agréable de l'e#»#uce nure d» 

Baume de Copaiba et de Cubèhea, sans goût, bien qu’l' 
conserve en même temps toutes ses facultés curative»

Prix, 4» 61 et I s par boîte
La Santé dépend de la pureté du sang.

Pilule* spécifiques de Perry pour purifier le 
sang.

Elle i r 1 11 tent une cure infaillible dnns toutes les ma 
ladies d# la peau, telle» que la teigne, Us scrofules, le» 
nlcères, le* clous, le» boutons sur la figure et sur le corps 
Prix, 11* et 33s par boîte.
Livre sur la faiblesse des nerfs, relaxation 

et épuisement.
Un# nouvelle édition, augmente* de 190 page», Illus­

tre* par 100 gravures d'anatomie celoriées sur acier: 
vient d'ètre publiée, prix la

Kilcut friend.
Le Silent Friend est le plu* grand ouvrage de médé- [

«t enfin toute 1» série de mala lies qui naissent par suite 
le l’impureté du sang On peut trouver les rapport* d* 
ce particularités dans l’Almanach Américain d# Ayer, 
que le ■ dr guiste» donnent gratis, et dans lequel on pourra 
apprendre les directions pour faire usage de la fealsepa- 
reille et l’on pourra connaître quelques-unes des guer! 
sons remarquables qu'olle a opérée»quand tous les autres 
remède» n'aur»init eu aucun effit Ce* cas sont pris A 
!e-»ein dan* toute les pariie* du pays, afin que chaque 
lecetrr puissent v ir par lul-inôme le rerronne oui y est 
détente ot lui j arlor do l’vffi. aclté de c# remède. Les 
scrofule» détruisent l’énergie de la vie, et Ulsie ainsi 1#« 
victime oxposee beaucoup plu* aux maladies et à ses ré­
sulta'* fatais quo si f a constitution ételt saine j® , 
cotte c al»die tond * diminuer grandement I» durée de la 
vie hujicino La grande iuip^rtAEC# de ces considération 
nous n p *é . travailler des anoée# poor p*rf#ctl«»ner 
un remède qui : ù’. arriver A I» gucriron de e# mal. Noue 
1 < ff <*» a j urd'hui au pul Ile sous le nom d# SaDepar 
teille de Ayer Avec ce ro ué le von» pouvex vous pro­
tege? c ntre a maladie ot le danger d# ses conséquence* 
Faites disparaître le» impureté» d* votre sang, c est A- 
dire fuites iisparaître les oauses d# la maladie at vous 
jouirez d ur e santé vigoureuse Par ses effet» particulier» 
c» remè le stimule les fonctions vitales et chasse ainsi lee 
desirdies qui restmt cachés dans 1* système ofi parais­
sent \ l'ettérîeurjous diverse* formes

Non» savons que le public a été trompé par un grand 
nombre de compositions auxquelles on donnait le nom d# 
Salsepareille et qui promettaient merveilles et ne pro- 
dui«aiert aucun effet ; mais il n# sera ni trompé ni 
iosappcint* par cîU#-ci Ces effete sont prouvé par ua 
grand nombre de témoignages, et ses qualités supérieur** 
no «ont l’objet d’aucun doute elle guérit infailliblement 
les maladies auvqusllee on la destine Bien qu'elle porte 
le meme nom c’eft une médecine bien différente d# toutes 
celles que l'on a i tfert au public jusqu’à présent; et *11# 
leur est de beaucoup supérieur# sous le rapport de 1 «ffl- 
o aclté

Le3 Baume Pectoral de Ayer,
LK GRAND REMÈDE DU MONDE,

Pour la Toux, 
les Rhumes, la Con­

somption à son début, 
et pour le soulagement des per­

sonnes attaquées par la Consomma* 
tion, dans l'état avancé de cette maladie.

Ce remède e»t depute si longtemps en usage et si uni­
versellement cornu que nous n'avons pas besoins de faire 
plu* que d'assurer le public <iu# la qualité d* ce remède 
est touj urs la même et qu* l’on peut être certain qn* 
ce* effets sont aussi efficace# qu# par le passé 

Préparé per le
* DR J. O AYER A OIE,

Chimistes pratiques et analytiques,
Lowell Maes

II ester v nte pertoutet A Québec cbet J- A BOWLES, 
T K BU KK et par tous les Droguistes en Canada et
dan* le» provinces.

26 oct. 1862 1605-12m

bienfaitrice: publique,

Mme. S. A. ALLEN,
FEMME DK REFUTATION UNIVERSELLE.

*,;* PKEIMKATIOJS 1*0111 LK* CHEVEUX
Obtiennent un débit immense non-seulement dan» le* Etats-Unis et ®*"*d*’ îjjjjj 

lo* quelques dernières année», de» DépflU ont etc ouvorts A L unlre» et A Liverpool, afin d# faire face aux n m ru 
demande* présentées.

LE RESTAURATEUR DES CHEVEUX, do
Madame S. A. Allan,

e*t propro aux vieille» personne» nu*«i lien qu aux jeu­
nes gen* Il donne de la force aux cheveux, le» empê­
che do tomber ou Je blanchir, et leur donne une belle 
apparence lustrée II ne manque jamais do rendre aux
CUE VEUX GUIS leur

Couleur primitive de jriincsst*.
Ce Ke»taurateur n'est pa* du tout une Teinture, in»i» 

I agit directement à la racine >lo» Cheveux, leur donno 
a nourriture nnturello requise, et produit la même vita- 
ilé lui communique lo meme luxe que pendant la Jeu- 

ness* Il fait pou»«*r de nombreux Cheveux «ur les en­
droit» chauve», n’exige pa* une préparation préalable 
.le» Cheveux, et on |-eut facilement se I appliquer soi- 
même Une bouteille sera ordinairement suffisante pendant 
une année, attendu qu'aprè» quo les Cheveux auront cto 
r#«t*uré», on pourra en fairo usage, uno f..i* tou# le» 
trois mois, «fin de Drevonir les Cheveux blanc* jusqu X 
l’âge le plus avaooé

IL est essentiel de *e servir, en même temp» que le 
RKSTAl'RATUKR, du ZYLOBALSAMUM ou ÉAÜ de 
TOILETTE pour le» CHEVEUX, de

MADAME S. A. ALLAN,
car cette dernière Eau a elle-même le propriété de ré- 
parer les Cheveux, et no manquo jamais de leur donner 
,|„ |a vigueur ot de la beauté, d# les rendre polis et bril­
lant», et do le» fairo tenir dans la môme p<»»iUou qu’on 
veut leur donner.

Pour lo* ___
DAMES ET LES ENFANTS.

dont le» Cheveux on fréquemment besoin d’un conp de 
Hr<>»»e, cetto Eau n’a pas d’égale. Aucun# toilette 
«lo dames n'e»t «".impiété sans elle. Le nebe poli 
du’ell* donne <‘»l rcolloment magnifique. Elle lave 
les Chère .x, ôte la crasse de la tète, et lour communique 
uno apparence délicieuse Elle ompèche **
des Cheveux, et c’est, sans contredit, la meilleur# Eau 
connue pour cot effet On «n vend par anne* des mil­
lion* do Bouteilles

25 octobre 1961

I,c Kstetiinmt<‘iir produit, <1 l’Eau r«lllv« «I ei»ib«lllt.

T É M OIG N AG K S CO N VAINQUANTS.
Rév C A BUCK BEE. At si* tant- Trésorier d* f Union d* 

la Bible Américaine, N. Y., écrit J’njoUte volontiers 
m«n témoignage A ceux de nombreux amis, pour la 
grandu valeur du Rostauratour et du Zylobaisamum de
Mine Allan ” .

Rév WM GUTTER, «le N Y. t—1 Mes Cheveux eont 
revenus â leur culour primitive et croissent maintenant 
sur le» endroit# chauve# de ma tête.

Rév J 11 CORNELL, de N. Y : Je me ie suis procure 
par un do mes proche* La chute de* cheveux s est arrê­
tée, et ceux-ci sont revenu», do gris qu’ils étaient à leur 
couleur naturelle”

Rév J WEST, de Brooklyn, L I “ Je rends témoigna­
ge a leur râleur, très-volontiers Ils ont restauré mes 
Cheveux sur les endroits chauve» Je ma tète, et de gris, 
ceux-ci sont revenu» A leur ancienne couleur."

Rév A WEBSTER, Boston Mass Je in’en suie servi 
avec beaucoup d’avantage Je no suis plus chauve, et 
tna tète n’est plus blanche Me» Cheveux étaient sec# ; 
ils sont maintenant aucsi clair» que pendant ma j*u-

Rev 11 V DEG EN, Boston, Mas* “Qu’il# fassent croître 
les Cheveux sur '.les tête* chauve», j'en ai une preuve 
acquise personnellement" .... jm

jy Un nombre considérable d’autre» Témoignage* peurent être * 'XI
A rendre par tout te* Drogutele* du monde.

BERK A U PRINCIPAL : —198, GREENWICH BTRJSIT, NHW*tORK
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